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DialogM âe$ Jltnes 

(Ecrit pour I.F, iodrx.u, de Françoise) 

" /(• n'ai II! jardin ni par/erre 
Mariant /tiirs itiille ivnlciin. 
Mai? dnix Mi/cls, t/n/x frndrcs fciirs 
Conivie l'Aube ni àaioiic dr p/ei<rs : 
Oui devinera le ii/js/ère... :' " 

— ■' Moi, répondit r enfant joyetiA, 
Les deux hliieh sont mes deiLi veux." 

' ' Tonjoiirs fraîche, ion jours vermeille, 
La j'ralsc (luhav.vic ef peut parler, 
A'ire. cluintcr cl nd apjx-'er : 
Qui [>o^irra donc me dévoiler 
Ou se cache celle merveille :' " 

— L'cnfanl dit : " C'est j'aeile aussi .' 
Entre mes le vies, la voici." 

" .Mon champ de blé souvent ondule 
Ses épis d' or jusou' ■ h mou sein, 
Pour (ju'on //'y /oss:' on/ un larcin. 
Coinrne un mur, mon awoifi l'encrinl. 
Ou' est-Ci c/ur ic ehamt' tiissiniule f " 

— /.'rnjanl dit : ' ' JAs c/nvcuA: bouclés 
dusse mblent Jbrl à l'or des â/és." 

' ' Qui me dira ([uelle est la chedne . 

Dont tes anneaux serroil ntoti am ? 

Jhur lui mon amour es/ si fou 

Que joui et nuit f ai ce hijmt 

A la ffojx'e, sans i]u'Ume ghie." 

■ — "Je devine sans embarras, 

IDit r enjant, ce sont mes deux èrtts." 

'■ .'' '', : ■. ', î'ciise einhuimée, 
/ :,i raient peu 



Loi il iniin 
Ole II dont 



'!i'\e au l'on Jdteu 
à toute vihc aimée..." 
Vi! iuque'ur : 
.li i •! . .: m joii, , est nnm m'nr.'' 

Halifax tNouvells4v?oj;sr-}^ juin liwj. 




madame num 

I AD AME Adam ^'ient de pu- 
blier k premier volume de 
ses mémoires. "> 

J'en ai terminé la lecttire, il y a 
quelques minutes à].>eitie, et j'éprouve 
le vif désir de communiquer à mes 
lecteurs, le charine don^ elle m* a pé- 
nétrée. Hélas ! le piourrai-je ? uou. 
je le sens bien. Trop souvent. Le 
craj-on qui doit esquisser notre pensée, 
n'en rend que d'indécis et vagues 
contours. L'impression si belle, si 
colorée dans l'esprit, perd de sa beauté, 
de son ampleur, par la reproduction 
sur le papier. X'intporte. j'eu parlerai 
quand même ; je vous dirai, au moins, 
que le livre est intéressant, qu'il est 
bon, et vous voudrez, à votre tour, 
vous procurer les heures délicieuses 
que, rare avantage dans notre incer- 
taine existence, la lecture du ' ' Ro- 
man de mon Enfance et de ma Teu- 
nes.se " a. le privilège de procurer. 

Madame Adam, plutôt Juliette Lam- 
bert, car elle a signé de son noœ de 
jeune fille presque totts ses ouvrages, 
n^est pas uae iticonuue au Canada, 
Elle le sait, et j;e me plais à le lui ré- 
péter encore ici. 

Plusieurs de .ses oeuvres figurent 
dans nos bibliothèques, et, tout der- 
nièrement, riion. -M. An:u;crs, tin fin 
lettré coninve l'on sait, me iiteiùk'jv- 
naît "La Patrie Hongroise," de Ma- 
dame Adam, couuisc un des plus inté- 
ressants volumes qu'il ait jamais par- 
courus, et pour lequel, eu effet, les 
critiques îr£ùiçai.s ji'oitt eii que les. 
plus enthousiastes éloges. 

Ce que je tiens siirtout à dire, de 
la distinguée fraitiae df k-ttres, c'est 



qu'elle est tonne. Car, je crois fenae- 
ment que la gloire d'une feninie,qHeî- 
que grande qu'elle pm.l'^e €tre, m'aura 
jamais que le? rayoas de ce "gra»! 
soleil de nuit, .si pâle et- si froid/' — 
ainsi qi:e Juliette LsîKbeït appela la 
psleine lune, qUaad ses yeax d'eafant 
la virent pour la prenrière fois, — m la 
résolution de taire ie bmm, d'aider à 
tous ne rendent cas- rajoaspîsis clmuds, 
plus pénétrants, et parteat ptas lomi- 
neux. 

Ce '^ïuci d être utile, cette précNx:a- 
pation de bien faire se traduisent dbiK 
les jctiosas de Jtiliette ï/acEiiÎKTt<lès ses 



II) ï,B Hwusvn tie watt Snfi, ■ 
Atph. ;,en»ï;ri«, Btttt««!f, Mi r- 



plu-. " ^néea. et prtsqite à cha 
qut _ Saman de Œtan Eafaiio-- 

et de na Jeunesse," on ea trouTe 
,son> es. \ binées, la ^n-étetîse 

exp Des querella de fanajHe 

tromblaient très sotn.^ent la paix de «©a 
intérietir; toute petite-- eocca-e, ,feHe 
essayait de dissiper ces- limages mema- 
ça«ts, ou de rêco-ecilief -fcs parties. 
brouillées, et, dauis ce but, elle mettait 
en œuvre, sa.gïâce,, ses caliïjeiies, se» 
sétUtctions d'eafaiit» 

" Toar à tour empcatee âms laîi wri- 
tabte 'eti^iw»*^-»'-, par son pè^re et sa 
grand' Hîère qiti î'adoïnîent passioMe- 
raeirt et qui voidaient garder chaetiM 
po^ir li^i seti! la plus gran-de part des 
teBdï%ssses de la pe-tite TuJietie, son ett- 
fané^.ïaV éxcessivenieat toaraieatée-, 
Maîâelle ÎB,t auseà la p^paiatioa im^ 
ans; œuvres fructueuses qme devàeat 
plas tard pradmre la feaime. 

"■ J'ap^wis,, écïit-eîte dau- ;. 
toire de sa vie* «ju'ea pe-nt esse uulis 
et bon à cettx qu'o» aime, si j&tmt' 
qu'où soit. J'étais n«e axeo îa«tée 
belle hwmeiir,- j'étais ^ Iwarense d'Mjj. 
rie», que j'Mrais, pw aisément devenij 
ijiTiifewiS égoïste, ïiiaîs le bo.nheïur des lïàeas. 



.iîtiàH mon 









L ■ îiKtrâctîioii de Tn*î«îe L, amben Mine Pierre S:. 
ï:"tjitB:!;:sf!ii;:a -h: . • ,: ^:e. , Son M 

ïaiaiiiKTs. «|M's;jie eu , saTiasï jnr- _ _. 
' ■' ■"i-f; clteiotB amés, tant -i^ft-; 
" - 'd apprit le 1b ■ 















LE lOURKAL DK PRAXÇUISE 



,' : .': > ;;! iiinison pater- 
Sv:v ot'S eiitre- 

.•,.,■ ■ ■ , ' . ■■ ;,',-,:, U]\-' ;LlHS 

"■'i : -■- Si,:ra«. 
:■; , ,:;•-, le nsa- 

L'ille dn jour 

;!.__■ '.-iwa te besoiii 

:: ■■-'■■:■'■". >cs ^feul-^ viéjà irritées 

.'::,.;" jni ia reiidaii iusokm- 

; V : , ; : r . . . : - 1 . Elfe vouliit sc vengtr 

lie l'éternel mot si bàessaiit que lui 

:,'r;n ;::.:,■' :': "i".:= "cpété ia sceur ca- 

't^:.: :: : ' c> inMilariable ! " 

,■ ■- iiL !i ,-"itrat était signé, 

: :^ ; . T'^i. siiiis uaeanicrocbe, 

• -. _ _ ■ lendemain, ane scène 

cui Jittui trc- ■ ;.;.;-■';- ^r-re la i'nlnré 

La 1>ejlc-iiji:re dt- Pela;::!.';, prit parti 
invnr ses £]les, îe liiari pinir sa fenisiie, 
et x^-]it fiit T'.)'i-ip-i , M. Raincotirt re- 

Ll; :.:-".viid'nière de Pélagie, cette 
].i':v:x':'. ]và^eitce, Pierre s-e âése»- 
;>efa ti ':- ;'h':;ne Elle alla se coucher, 
ti^riti-;:^ ioi:.:'';. eîlï;-niême, piÈuraiit, 
■nc-ïV;::; •-': ■ vdler, hantée daiss sa 
fi.î--.:'-:. .:.:-..':uia,_, ]..a-îe3 projet- les 

i iijus Ifes plus violentes 



\v l^'i'm- .ûa soleil 


, '!."': 


''''''(-' 'i(.- ^a- 


'■X qu'elle feist 


iit. 


l.!t dC: 


Lîîaisott. -en robe •■ 


ie 


■■ " ■■-■'->:'•-■■. «;H 


:Mtt «Jt- rinît., -..l'H-Uir 


n ù 


i qu'elle de- 


: :;. .:n - 


.■ivi; 


ami de fi-a 


:..'l.'-eiNr v-otlldt iV 


ri\ r 


■' i'.. -■-■. '/était 



3!iCr«.i:t,, |s|;tJ» 

ES .m^up â"ml jmms nnr ^k^.k&mmësm grand':-. 

î«s iCîîœes.. leM^réTmt'ér-e- tm's, cette bruit <li:s 

'pempmsmÂHê éticmmAntXf.iâmm/M'éir^e'- mmMtihU. 

• îvR .d(K affaire» ïieiga ;|mtirîei, ', 

";- ':/t ite» pag^ totUCbatstes 'âéïàfc- ^.r,ii:::!o 

îBfu.tset#éiortfefO«. Oïl y «Svç ..■ ^', -.:;,,,. 

QiaK'ées 'ésS«sW|J>fefoÀ,f.,^l:JilisaJJ.|gg., >:■..■ 

■"'t" ■ ^ '■,'■!« «Kesswveffletîl. açréalte», ■«^yi «««■.■■' 

' ■ psT éseiîif te. Je »ia.riage de Av«iij :.■ 



'.tatfe tçi,. 



n «"WlE «u,c ujj Si;ts 



-::.: '"r-e Je 
:; , lui 

' >■-■ Li. SiSS 

ti'>:i d'être C(jnda?ii 

; ::■' ■ ::js;, le çhii.gïui 

"ui déjà a'vait 

:'Vj-;:<ai.;iil un jjoint 



' ■ - l'tlometîss, jKïLi 
le pierrïr'î, la tête 



il.nrs '<ts 1ÎUU11S. criatrt tout haut ,«oti 
do'SfS}>i>if. 

l'ii caviilîer pssse, eu habit et cra- 
vÈile hlaoche, sans chapeau, motité à 

poil rui : c'est Pierre. Il l'a viTe 

'■ \"otre père consent à uotiveau : 
\itc, lui dit-iî eu mettant pied à terre, 
veue;.', je vous pteuds eu croupe, et, 
pour être sfrr qu'il ae retirera pas 
sa parole encore uue fois et que 
vous lie recoiunsencerez pas quelque 
coup de tête, nous ireiis droit à l'église, 
où votre gra.ud'mère a fait tout pré- 
i>arer. C'est elle qui a deviné que 
-ï-ous de\-ie;'; être sur la route de Noj'on, 
si vous n'étiez pîts cheK moi, car elle 
vous a so'Upçouriée cle cette abomina- 
îiojs. folle que %-ous êtes." 

Il la jiissait sa r son cheval, la uiain- 
teiiait a un bras, teuaut de l'autre une 
longe passée au cou cle la bête. 

"Allons, allons, il. est bien temps 
qu'on vous domie uu maître, lui dit- il. 
Ce tjïie vous méritez d'être battue I... 
— Mais., répond-elle égayée par le 
romanesqtre de l'aventure, je ne ■s.-ais 
pas me nrarier en bonnet de nuit. 

— Poitrc^uoi pas ? C'est une pénitence 
comme une autre, et vous avez gran- 
dement besoin d'absolution. Vous 
ï-erez hal:iiliée en mariée quand vous 
îe Herez et pour la iin de la noce. 

C'est en croupe que ma grand' mère 
ftiii sa rentrée à Chau.ny. 11 est neuf 
1 icures du matin . Toutes les commères 
sont dans la rue, aux fenêtres, à la 
porte de T église. 

Pélagie descend de cheval, ébou- 
riUée sous un bonnet de nuit, les yeux 
ï:aco,re goriiBés par les larmes. Une 
ten-me du peuple attache un oeillet 
blan.c à sou boiniet. Elle fait sou en- 
trée dans l'église au bras de Pierre. 
C'est: mi éclat de rire général. Jamais 
on n'a vv. iuariée pareille. Ses sa:urs 
et la bt'lle niC:re sont bien vengées. 

I.e '.'ieux (.;<:ij-en, qui cependant aime 
.}-'éla.gL-e pour:-ia charité active, ne peut 
d«n»rttr un l>on rire. 

Il se hâte, souriant jusqu'à la fin de 
l.a céireuiouie. 

Pélagie se retourne. Oii croit que 
sa confusion va la faire entrer sous 
teri'e, 

" C'«*t UH mariage gai, dit-elle," 
B.i e'îfst ainsi que fut mariée ma 
très mnifsnesfpte grand' mère, scand.a- 
lisiuit un g.iirti(i nombre de geiis et 
a;'nuisa:nt Itss aiitrÉSs," 
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I/ceillet et. fc lioiitictcle rmjf: dcviii- Oeorgc Saisd, Emile de Girardîî;, 3ix. espè- 
rent des reli<|iit-s. Ji; les ai VILS et tou- l'rosper Ménniéf, lord r/;,ttoii, < - ' ' j -j..^» -iiu,- , d • ,i,aîita;' - * 
elles, sacliant k-ur histoire.. ." betta,, AlphoFiSe iJarrfiut, Gi ns «»ii «niaient 4é: 
Je pourrais citer iiiaintt^s autres ^'i'i"'>ért, et tant d'autres Httén, --A-or' 
pages qui prouveraient, non son k-ni..nt '^^'"'="0f" et dt politiciens cor-'.- ._ ,„u, . . 

combien est intéressant le livre de lit cette reine, cpti a tenu : :e FaA-mï^î- 

Mme Adam, mais encore avec quel l'^n«'i"t de longues années, s rcgjK, 

art, avec quelle verve, .ses souvenirs "*^" «^" ^>T'i". "on eu despote, mais 

sont racontés, mais je .sais que cela surtout en femme intelligente etbonne. $aillte=l!ttfl^ Ûî Btâm^ 

n'est pas nécessaire. J'ajouterai seule- Q"e d'auteurs, aujourd'hui arrivés, , .. _ 

mentque ce roman, si personnellement ^«i^'^iit leur renommée à l'encourage- E^ '*^/' î'- ^^re Le Mercier, alor-> 

^ -^ , i . 1 ;„,.„'.-,. ment Qu'elle a donnée IpHr« «-imirl*^ I J sup«;neur de? înissiOQS de la 

vécu, peut être lu par toutes les leunes '-'^'-"'- 4" '="c a uonnc a icur.s timiaes 1.^ j 

,-,. 1 i ' f 1-1 essai'; à rnrriK>il lsipmrr.;iit-it ^t crr'-np iîouvelIe-France, ecTïvait dans 

filles, et, dans notre époque fertile en essai,.,, a 1 accueil uieiivCUiaiit tt gène- ' 

éclosions malsaines, cela n'est pas d'un î't'Ux qu'ils ont reçu à Z« AWïv'//i' te Relations : 

banal mérite -^'^'''^ 'î""t ^I"»e Adam a été à la ioi^ " ^' semb.e que Dieu a vo > 

't r ,' x;r.„. A^.,^ «. t.r,n^«. la directrice et la fondatrice. ^^r- ^'^ ««^ jours, F église ûe sasBlt 

Le livre de Mme Adam se termine ^ . â,-,„r-fT.i Pp*;* f*^« .r,^.-,^ ,^ f;,;,^ „,„ 

Citons parmi ceux-ci; Pierre Loti. A™'^'!^^ ^^''^'-^P-POttî- en faire mi 

avec son Plumier maxime a MU ^,,, ,, J^^^^^ ^^, ^ ^ ^^_ asi: - f:v .raî>le et .r. refuge ass«ré 

Messmeetaanaissancedeonumque^^.^^^^,^^^^^^^^^^ 

fille a ^ veiUe par -on..c,nentde la ^^^^^^ ^^ ^^ ^^ ^^^^^^ ^^^ ,, ^^,,, , .^^ ^,,., j,, ^^^ ,^ ^^^^ 

publication des Idee-s antipoudho- ^^^.^^^ ^^^ j qui a fait sen- Sainte ra. trésor de grâces et ckbéné- 

iiiennes. c est-à-du-e au .seuil même ^^^.^ V^^ ^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^_^^ ^^^ ^^^^^ ^„,^jl^ départ im^^lement 

de la célébrité ou elle allait ent er. ,, ^^^.^^ ,,h,,„,,,„,. ^, „„.,, Scions à ceux qui fa rëciameBt dévotement 

Car, ce furent d abord les Idées . , ' ^ ^ , ^ ,. ^ , en ce lieu C"es+ assurément cour 

,, . ,, ■ -- V . si fortement chez nous, toiite son ad- ■=" '-'^ -"=^^'- *- >-=^- .îssareineat pour 

antiproudhomennes qui fixèrent sttr ^.^^^.^^^ ^^ ^^^^^^^^ ■ ^^.^^^ ^^^ ^^^ cette même fin qu'il a imprimé da«s 

elle non seulemen attention de toute ^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^ fut sa mère en ^s cœurs un* dévolioe singulière et 

la France, mais celle du monde lettre littérature une confiance extraordinaire en îa 

tout entier. Cette réfutation savante, j,,^. ^^.^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^^^ ^^ protection de cette grande Sainte, œ 

sérieuse et d'une argumentation ser- ^,^^^^^^^ >, La Pairk, des réunions du qui fait que ks peuples y recourant 

rée, aux théories révoltantes de Prou- ^^^^^^,^^^^ ^^ ^me Adam auxquelles dans tous leurs besoins, et qu'ils en 

dhon sur l'amour, la temme et le ma- ^^,,, ^,,o„, ^.^ -.^ ^rtune inestimable reçoivent des secour-s très signalés et 

Sïe '"""'^ '^" ^°"^ '"" ''"*^"' '^" d'assister, Mme Dandurand et moi, et très extraordinaires, comtne nons te 

V,' • •, ,., -, ,- -, , où, nous avons entendu, dans d'étin- voyons dans le» merveilles qui s'y .^lat 

Et puis, il n était pas facile de .se . , ,, . , ^ ; ^ j • - ■r» - 1 

,, , ^ ' . ^, ... ^ celantes causeries, Mme Daniel Le- opérées depuis stx ans.. De sî îieaieax 

déclarer l' adversaire de 1 inventeur ^ . , ., -r • tj », r » * 

, ,, , . ,,., w , , sueur MM. Léon Daudet, Lèopold commencements nous totrt espérer orae 

de 1 aphorisme : La propriété, c est ' ,,.,--," -ni „ .„ t>- * - j -^ » 

, ,, ^, ,, ; ,, , Lacour et autres célébntes contenipo- Dieu, pari mtercessiQndesatnteAane. 

le vol. George vSand elle-même ne . ' ,.„ Kt„, ■ » >- j -,i' 

. ,*=■ rames. comblera, en ce sa.mt Iseu, de .mille 

1 avait pas ose, et la vaillance, la jus- ^^^^ svmpatlùe de Mme Adam envers bénéclietions tout ce noîivean pavs. " 

tesse, la force des arguments de la ^^ ^^^^^^^ ^^^ ^^^^^^ . ^^^^,3 pouvons 

jem.e athlète, à peine à l'aurore de ^j, trouver le témoignage, dans la men- *** 

ses vingt ans, lui valurent autant de ^.^^^ fréquente qu'elle fait de notre ^ ,,..,, , • , , ^ 

sympathies que d'admiration. pavs et de nos distingués compatriotes, :^"^^ d être c^,a de la hm^ 

Les lecteurs hâteront donc mainte- ^, ' ,^ ,„^ . t., V„j,, p, ,,,.,,■ > ^aiaîe Aune, le Père te Mereser avait 

dans sa revue : /,<? /Iîkwè- /'.'«àjrt.'j; i* . . , 
uant de leurs vœux la venue du .second i'£(ra)isitr. ete naK5&ion.uai.re. 

volume des mémoires de Mme Adam, j'en ai vu Iti preuve encore dans ^^ ^^*^* ^'"^' *^*^ '^*^* chevalieis ibx 

qui nous racontera sans doute longue- p article qu'elle voulut bien écrire Christ que la Mère de l'Incarnatioa 

ment cette di.scus.sion à jamais célèbre, ^^^ le Joukna-L on Fk-\NÇ.M:-.i,. lL, -'■'^rairsùt tant, dont elle écrivait ; " Ib 

en même temps que le,s détails, tou- ^.^^^^ y^^ recommandation 'pi ecieuse ^-'^'««t "^^"^ ^*» dénùiBent épowvaata- 

jours curieux, relatifs aux hommes de q^^.gijg jioj,^ a faite d'être et ..!e rester l'^^- Je n'ai pas de tenues pour dir^s 

lettres ou aux politicien.s de son temi.-!S, A,,.,r&wH(-*, Oui, vraiment, le ciMs.seil ce «i«e'^eM connais." 

C'est dans les salons de Mme Adam ^.^^ ^p^^j.^ ^t mes eomiMitriotes. j'ensuis ^W^ vingt ans d' héroïnes lahears 

que se sont faits et défaits bien de.s pe,-stiadée, en ont compris tout le prix, ^'he^ les Hurous, le Jésuite avait vu 

Rouvcrnements: 0'e.st laque s'est pré- Nous aurons l'occasion de lui témoi- disparaître, dans k sang et les âara- 

parée la fameu.se alliance franco-russe, ^^^^^ y^ reconnaissance que nous met mes. ces belles chrétientés qui avaient 

là encore, cpie gravitaient autour de la ^^^ ^^^^^ tant de bienveillante sympa- «^o^té «"'«^ missiowudres tant de tra^ 

maîtresse de eéan,s~doiit la merveil- ^iife lors de la visite que Mme Adam ^'5^«-'^> ^«"t de sonfîrauc^.v 

leuse beauté lui a valu d'être appelée ^^^^ f,jj,.e a„ Canada. " C'est l'nu Ses frères, d' «mes, les PP, Jogwes, 

la plus belle fenuiu- d.' 1' Kurope.-des ^ voyages que Je ferai sûrement," «le Brêbeuf, Laliein^Mt i*armer 

rélélniiés comme Dumas tds. Edmond i„-éeri\-ait-dle. il v a (luelques joursà étaient tumW:^ an champ d hoaaenï. 

About, Louis fîlunc, \^ictor Hugo, peine, ' " ' ï^«i> ^««it, rvîbufeat en soa «aw te 
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eti ce sens ! lafssotis nos âtnes s'oublier 
(laus la comleiuplalion de l'idéal dont 
il est de notre devoir de s'inspirer 
toujours, et, puisque l'existence de 
tontes ies uières se doit ressembler 
iflut qu'à sa fin, oliéissoua à un ideu- 
iiqne eiitrnhieiuent d'énergies effi- 
caces, de clsirxoyance morale et d'am- 
liitioîi sscetidaute, pour transmettre à 
: e serait ici la race née de ! os entraille*;, la forée, 
nous, la la ternicié, l'élévation d'âme qui font 
jra«de plain;. '■ et luiale ne les nations supérieures. 

: vefltK forte, plus péuéirante. Mettons, notre gloire et notre or- 

-. .^ eueil à continuer les vaillantes tradi 

tîons du passe de la lamille cana- 
dienne ; n'augmentons point par notre 
««ît com- u^j «Ij vanité ou notre lâcheté le nomb e de 

ces feninies niodeines, dont les foyerg 
' 'i i«,M>.. >u:i .1.4 s.^uï, ' ' ' ""' ^^'■""'' '^''''^•■"■■^« <^ silencieux et déserts disent trop le 

Bi.;»; ;é. ans'!* êîTï^ »wrA- ..;... ■>:..:. v, ..,„-.) ^^,^^ qu'elles professent pour leur 

Ml itoye; ;,,'. beauté on leur bien-être. 

(^-NjARDONNEZ à une ouvrière de Comme le doux Christ Jésus aimons 
.^ la dernière heure d'oser s'a- les petits enfants î que le cher nid, 
'"""SHT^" -*^ vesturer ici, après tontes les par nous choisi, retentisse largeme t 

œt^sciïT s,.;,...u...;.*. „„.. v..cv^. lai |gjj^j,(,jjQgesi,^,o„5 ont été dites, en des cris Joyeux de ces êtres purs et 

3«.Mr rayoïrarf .à tr,aws..te mtmâe en- L,..,v r.Me=.g.râces alertes de l'esprit charmsnts et, pour que le Dieu de 

tier, d-«û U semmi qme ia grâ . ■ V / ,^; , ;; ^^^^^^ ^^^ ^^a^. l'Ecriture bénisse nos efforts, ne crai_ 

ces plus subtiles du sentiment et delà gnons pas de sacrifier notre chair et 
bonté féminiiie ! ^^ faire gaiement le sacrifice des inu- 

Yraïment, je me sens pénétrée ^^^^ loisirs à l'œuvre sublime de la 
d'émotion et de crainte en .songeant à niaterniie. 
la tourntiTe positi%'e de mon travail ! Je suis certaine, mesdames, qu'à ce 

. ,.. v. , . , r • - Ah.' mesdames, ne pensez pas trop a pomt at \ uc la, nous sommes toutes 

A.TOK-. i.t« .wettx iitfc<spîw'..tte faisaient . , . '^ , ., . , ,-,/>„,■-- -i,^v,i„,- n^ „^ ^^„t i 

1 *,-l- i.' ■ ' t: . - ma jeooe expérience alors que j'ai !e iriéprochables. Ce ne sont pas les 

'\. .'''^. '^^fV^^^^f!^',^™'''' ^oii" <^^ ^«i'e en votre compagnie remords des craintives élégantes qui 

[f ^ffi-'^ri^^^ fj™!n!f quelques réflexions utiles. Au reste, doivent nous inquiéter; mais plutôt 

,,".', f' Z'^^., ^ ' '■'"'"'""'■ je puiserai ma hardiesse dans le fait le manque d'attention, une sorte de 

^^ . . ■ ,. ■ ■-■■^ ri'-me de votre présence toute svmpa- paresse despnt qui nous paralyse à 

r' , ^ , ■,'■■ 'le, et -voas me serez pleine»: eut 1 égard de nos enfants. Car, voici ma 

•■r.-i'-iy-, \r:nst pénétrés d.e r€«.av:' ■ ' , , ' ■ r ■ ■ , 

.,. ., -„^ - ^.^ mdwlgentes quand vmis songerez à la P«nsee qui va se faire jour plus netle- 

j ■ „., , ,, sincérité de ma conviction. ment, dans 1 espérance que cet lus' an t 

-■'- de F-eglise, lis v. ,, . * .,.^, 

,... . , ' J ai lu dernicrenient certains ou- de causerie aura son utilité. 

-iirages choisis sur, îa liauie influence Mesdames, cherchons et méditon.s 

de réducation niaternelle ; qnelle ré- les étonnants, les merveilleux moyens, 

:;s ! J'en ai été ravie, l"*^ l'éducation domestique bien en- 

émtrvuUée. Aus^i le sentiment d' lui- tendue, la nature, les grâces d'état et 

»**. mjljation tant de fois épr'..uvé à la l'infini de la tendresse féminine four- 

^, . ^ . , -.tu-i'i. dv !' in) puissance relative de Missent à notre irtelligence, et à nos 

■n &« .: . :■ notre .sexe s'est évanou!.... et, dans la «tnrs des 1 îu.sfant extraordinaire ou 

ït„ ,!,.,:. . j:^ - '.'«ion soudajBe d un monde utile et le '-'ea Leur nous choisit pour ses col - 

its Meoî.lt'îït a*-' tyus fu^. - . , " t 1 • *,,.,.. 

.ièUmr^-..mnbt^i^i .. :. ' ■■^^^-;--' '.Hnhaut, laboratrices. Ab ! lom .de fu,r cette 

ir^nm m^(mûé^nmt^-&m^-hunmm: '''"'' f» ^"-^«^«^^ ^'^ nos mirè«s tâche ardue, cette mission de choix qui 

,.,,,,;,- i.,^. la M>uff»a«« ^ qwo'tïdîennes. dans la cottiprébension censusteàrauUiplier .sachair, son auie, 

'^ ' ' ■ " awx'pliir «awriiës. ; : . " ^ ''''^'^' ^«^' «ugg<-«tif ; toute l'intimité et la puissance de son 

.î«*-el3««^' Le nlm hmrmx '*' «'^^^»«^»^«^ «^ »»» ^^wirs de mater- iHOi... comme nous devrionsnous jeter 

- rlms k mHli^ar4smn «'^^ '«'■^-''''«•^♦««'lle et patriotique, â genoux et bénir les lois qui pré i 

n^ mk «fâelle joie qu'il ^' ' ''"*' '^''"* ^"^'^'^ poit iue ^^erent à notre organisation ; Gl..nre a 

n.i ,Him-. V..: ve. »à» dont il a la ' "^^ ^''"'''- **^ as»«rétM«nt un cœur Celui qui mit â la fois tant de fore<r 

iMiiiiifi;, U 4whiUfiiam m>if é''à0tK Perwiettez que je vou.» parle ^^^"-^ iwtre faibkisse, tant d'enduriuice 



i^.»-.^'i^ n +li.<tf îîTl=:'!Ti'S^'^bles smir i>. 
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dans nos membres délicatH; tant de toiijoiifs facile 
grandeur dans l'acL-omiilissement si- la vie nous abattcnf !-l' jwî:- l 
leiiciciix' des dt;voûnK.-nts dictés par k Je vous répondrai ; [.■ >•{ .' ii- 
seul instinct ingénieux et dcsiîitércsHé c'est dcj\ bcanronp que d' " ' 
de nos cceiirs aimants. Bénissons nos d'élever \o, enlml <U, ^ r > 
foyers jaloux puisqu'à leur chaleur phère du umanu m'ntdî h n 
salutaire nous devons former pour parfaite. 



Dieu et la Patrie des hommes ! ! des 
hommes forts et sains— physiquement 
et moralement parlant—des hommes 
de volonté, à l'esprit aude d'idées 
larges et généreuses, cherchant tou- 
jours le bien du plus grand rombre et 
le progrès humanitaire dans la charité, 
la frateri ité mieux comprise des in- 
telligences, qui, après tout n'ont, 
qu' une même paternité sous tous les 
climats : la Divinité. 
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a i autre, tu m: âoi3-îà;'i = 
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crier de ïçnti:e> >* 
:r:- -st Mes'fem';:- 
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teîîdaat les: cott'S^îls 



'L paraît qu'il n'y a pa.^ de fête plu.*, 
fertile eu incide: ts pittores<iues et 
amusants qu'une " coronatiou '' 

A l'occasion du couronnement de 
Edouard VII, avant ie très grand dé- 

Et mesdames, faisons surtout de sap[>oiutement de sa maladie autîte, 
nos fils des hommes d'honneur, les journaux de Londres ont rappelé 

Mesdames, il a dû vous arriver les traits hua oristiques des couronne- 
comme à moi, comme à toutes les meuts précédents. Le jourdu couron- 
mères, de caresser sorgeuses, le front nement de Ge< rges IV il faisait une 
de votre fils et de vous dire angoissées: chaleur " sud-africiine," Le grand taires de / 
Quelle âme palpite sous cette frêle en- manteau royal était .si loud que les Les fem»; 
veloppe ? Quelle part ai-je aux ins- dignitaires qui avaient l'honneur de troublé l'on, 
tincts de cet ei faut ? Ame d'élite, po ter la traîne du souverain " tprou- 11 parait .|i; c 
âme de prédestiné ou cerveau dé équi- vèreut la sensation d'avoir pris un distînguer à 
libre, intelhgeuce banale, ou ce qui bain iurc de plusieurs heures." Après béiennes sa: 
serait le pire, violent assemblage de la cérémonie on trouva le roi dans , -on ou. : valu me exagéré •-- 

pa'^sions malfaisantes?.... Alors, vous cabinet de toilette de Westminster toru..^ ,:. a y en a pîa-wiHrs-i. .i-. 
avez attiré plus près cette tête chère, Abbey "entièrement nu, et se pro- faudrait réserver deux places aa Ik:;: 
plongeant votre regard inquiet dans menant de long en large a\ ec sa coii- d'une à l'abbaye EsféroiW, t^m les 
ces yeux tranquilles et muets; cher- ronue sur la tête !" robes et les corset* 'csnm ée Paiîs 

chant sons ces paupières d'ange un Le banquet qui eut lieu le même auraient remédié à cet iïScomvênfeEt, 
peu du lointain avenir, vous avez de- jour ne fi.t pas moins divertissasît. et que le co%ïîo~..mmsut d'Ecîoiiard 
mandé son .secret à cette personnalité L'énorme salle à manger était beau- VU, quand il aitra Hem, devm ses, 
naissante, mais l'enfant, surpris de ce coup trop petite pour contenir tous les gaietés à d'autirés détails, dont tes 
mouvement inusité de sa mère, a en- aspirants à la table du roi, et uu grand femmes n- feroaï pas tes frais. 



ont .âcmver.l 
cérétïio- ie>. 

soHit reinar- 



M. L. 

Cbanipteaijet vit' an peii à î'&att, 
n'étant pas très liant de c»iàe*ëre. 
■--Je ne siiisi jKus-plMs sauvtage qu'ail 



foui sa petite figure contristée dans nombre de hauts fonctionuaire.s et de 

les plis de votre robe, le cœur palpi- personnalités mondaines ne purent 

tant sous sa frêle poitrine... Contraire- .s'introduire dans la salle que comme 

ment à votre habitude vous n'avez "maîtres d'hôtel" et connue "ser- 

pas coiLSolé le gros chagrin du chéri, venrs." D'ailleurs, on fut très mé- 

il y avait tant de larmes dans vos content de leur service et liien des 

yeux; tant de .souffrance et d'inquié- convives s'en allèrent " ayant satisfait .lutre, expHqite-î-sl : mais,, c'est P'Iuss 

tude en vous. le plaisir de leurs yeux, ma's non celui fort que nroî, j<î «'êpKWve a^çrene 

Ce problème secompluiue encore de de leur estomac." symp*«lH<; pour fe geras.qm s3m,s&tA 

celui-ci; ne sommes-nous pas un peu, Le couronnement de Georges III inditîé' ■. - '-^ 1 
beaucoup même, l'âme de notre en- est re.sté célèbre en Angleterre pour _____„„ 

faut? N'est-ce pas d uis notre cœur les accidents plaisants qui le traver- 
que doit se faire l'édi cation première sèieat et cjui ironblèrent singulière- 
du ca-ur de ceux qui seroiit un jour ment la sokmtiitê des fêtes Le grand 
aupelé.s et chargé.s de soutenir l'h< n- maître des cérémonies aA'ait tout suu- Lt'S persouBtNs qai ^vrleni eu viîlé- 
neur de notre nom? plemeut oublié de (réparer l'épée giattve sont priées de uotts etiïoyer 

A nous donc cJeréflécliir ; à nous royale, la chaîne qui devsdt entower leur adresse Lk JorKs-At »,8 Fkaj«- 
de redresser nos tnauvd 
si nou.s les voulpn.s 
fovte,s! Vous me direz; ee n'est pas 
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ivàis lie- Chants; k place du r i et de la rehie à table, çoisiî sera exi>êaié à toutes kssta- 
i.s forts, soyons et le grand tîain du Irône. tkws haînêaires qu'on voudra bten 

Oa fabriqua à la hâi;e tjp baMa<iuin nous intii^Hcf 
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qn'ïKn tw-as in; 



:nMlî5tiide de devoirs 



ïli- 



jKxiirttialité ? J'en motsirràis en troi^ 

Je B.e support* pas l'esclayagies des habitudes ; je oe 
i>»OTTa3S pacr 'eoiii'séquent virsas, dans une Huême. maîsoiî, 
avte d'antres; qoe laes- ,sHÎîO«ÎGaMiés. Mes heures de 

■ - ^ -.1 aii^ irregiîKèr'-': " ■ " -i:!}'! interrotU' 
, ■. ;:,: : i:..\jil, qisfisMl nuf f. ; ^. ;ne!s de tout 

r.,i-i3î. J iâ é'aiih . -rament ; 

umi isu jour. Cewt, je le- cripji;, 
■ 1 - -^-' des créatt-res hmnafries. qtn fît 
.nei' la f-égîil-airité. 3ii 

' >si ponctuel qne v<.?ti& ; jusiiuï? jt u arme va 

iâs eotJTS. Coîiime je vous plains, vous qui 
•.'oras préteadie? ua lîlwe oî:seau des hois l Beaucoup plus 
..--. ..„,,.,- .pjg jjjj; plaignez pE3«iT teon entorse. 

aiMÎe UMc -n'ésitÉaiiâ fas ia plai.~- - Ou 

Tienî-être né -periiaét-elte pBS'qn'mi pîaîsattte sur âes seati- 
uifiHts ? M©ii camarade, vous dev«z a^-n'r rjrrttrtaist — 
• • -s'O*!* fol» ? "' 'M* saT?eZ'^\'oiis pas L . ; 'r" OMt:- 

■■;,-i,;f ctow. q'.îi récliao"^ ' ' " " ■ . d-c ses raj-ons, 

w.œ:îi3f k soldî. Je ".■ ^mèmè n'en rien 

saivtJÎr. JUî*î,iu'scL iaviii-- p^'^-^c assez intact à ira\-çrs 
"je coîHiaeatie à me rem^enÉx fle cet iu- 
1i«. de teaux vers, je voudrai? les ^m 
r!Te,— c'est <bB «este assuTC. raaun-aife sjg-iie, qtie Je lise tant 
d<f pctésiie ; -— si Je réflédiis sa.r l.'aiiitiijej,itîcit'' -■''-"':. ..^u- 
vre d'art, je me »ur(>reads a /wï' expo^r qu _ assez 

: -éiKQt, du mtoiaeBt quie l'œuvre est îjeMe, qu eik soit 
...t X.... oîî4eZ.>. — ce qui est une eoupaMe hérésie. 
Au jaipd» i!,«>oî&gi-qae, je àtt moatre fes tigres aoaveaux- 
a», et dles'cB ar 'it ; au tlîéâtre, je im fais 

i],5j<» f.iiu— T-^l»:- S! ';_. - ,_ CrSÉ IrOD f(}rt : TX-n<!:iiït 

3,;' \,:,, ■ : al à l'a3>- 

iitr, j-c reiitfcritîs rtr« aux «rtiats ats iarees fct Uês 

;;nt«ries iwoffe-BKvesr Tout cseîa passe éaçor^j mais 

■;! y a pîrc Quasd b«?s jaîotssiiisaî.. swït baises à eau»; 

" '" ■■" (,«t là, éfendae air le ca3ja|]ié,, t-11 faœ de ma 

. je la î>rie poliraient «t gtatinssot, quoi- 

■ ■ dise qjsie j'ai t<»«»|çfMrs ua t<Mt itaî^ériietix, de v<ju- 

■. ■ -■■--'-'•- Cr<i»îw«.'¥©us qu'dte ja'en fait 

.l'er 5 Je tus .puis jamstis' .saisir les 

. J'ai bien ^ii« Ifisprit les ligne» 



laiijiorlciit tout 
son visai;e ' ]1 



nu.\- veux, uui' sorte de type, jiuqiicl i!s 
ce iju' ils voient : et je ne connais pas 
f>>: ^--nt être trop sorn-ent ' Mais vous ne \-(nis inté- 
rim- : •■mn t\>lie.'' pu!S..n:e \-.'us n'en a\ c/ aucime 
er Xe soyez, pïi^'^ jalouse, l'iric, je uc vous iicj;lige 
f.. ,.\-i-ur. Non, tnon enfant, Tautre jmir encore, 
mon içraîid fentre mou (je lai.sse le 
ch.i].K.:au haut ui :,!:!:Kanx belles amazones,) et- je snis 
narii, m'imag'hKi-ii iiiie jevons concliii.sais dans une ta- 
rétudlanls. lunu" chanter avec eux, sons mes aas- 
piccs. vos petites chansons. 

Je me stiis fait nu tableau des heures, ainsi conçu : 

5 heures. T.ever : — jusqu'à 7 heures et demie ?? ? 

- lieures et demie. Leçon de piano au futur maître 
d'école. ' 

■-^ lit lires. Bibliothèque, déjeiiuer (très bon café) avec 
P'apa. 

8 hei::\s 5. Tartine de beurre. 

8 heures 10. (iacc/ic de Cologne, etc. 

J'ai écrit tout cela en grosses lettres (en grec à cau.se 
du g-arçon de l'hôtel, dont je ne puis toujours éviter la 
présence i ; et j'ai suspend u la pancarte sous l'horloge. 
Rien Cii:"e-i k-.-ant les >eux, je vois aussitôt ce que vous 
. instant. La différence du méridien est 
soigiitufieinent notée. Le soir, je mets devant, une 
lampe, qui semble la }>erpétuelle lumière d'un autel. 

Quand je quitterai ma chambre, à cloche-pied, j'em- 
porterai mon tableau dans ma poche gauche, côté du 
cœur. Dernièrement je lisais dans le journal qu'à Alte- 
neck, où sont vos nouvelles écuries, il tombera le trente 
avril, entre six et sept heures du matin, une pluie d'aé- 
rolithes. Mais c'est peut-être un canard. Si j'étais 
vous, j'irais un peu, tout seul, y voir. Avez-voirs déjà 
vu des aérolithes ? Moi, jamais ; aus.si j'irais, — n'était 
■ yied. 

.'vujourd'hui, il m'est impossible de vous en écrire plus 
lon^, parce que " ma folie " ne veut pas me laiaser tran- 
quille. Elle est là étendue sur le canapé et me harcèle. 
Mon pied va beaucoup plus mal ; il tie guérira jamais, si 
les longties lettres et le.s gâteries doivent cesser avec sa 
guéri.son. 

Une poignée de mains, entre homnie.s, 

Bruko HAr,i,Mr'ni. 
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Kaqchenstein, 19 avril. 
r^f uA»;... une grande pasfijon ? " Qu'est-ce que 
me siujs-je demandé. J'oul>liai vraiment 
(^ue j'étais Uiriel'éoolière, et je pensai à l'essaim d'adora- 
teurs de ma erande tante, dont elle nous parle toujours, 

":ins de onze prétendants. 
Uoiiime uifc-s airién; grand' père et grand' mère ne vivaient 
pas, dît-ioii, trop Iieureux ensemble, Madame mon arrière 
graml'mlre détuuriia s; énergiriueinetit sf,s filles du ma- 
riage, que toutes restèrent fidèles à leur célibat. Pourtant 
k })etite tîMite aimait qaekju'un et l'aurait épousé trè.s 
volontiers un Maj-'ini:-, étranger, Maig il îie plai- 

"'"' "■' ■'■ );>.-;'- ;)-»;«( elle prit .son ijetit cœur dans sa 
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iiKiiii. et SOUS liniîl, sniis pîniiite, l'étoiifT;;. à trmt jamniH, 
Lorsqu'elle fut; arrivée ;i. r/i;;e -le soixantedix a»s, dit 
<lésira re\-oir encore une fnis ■■.,-,]\ MHrijTii';, et se rendit 
(l.'ins une ville ((ue la clisen'tieni ni'eiin'éelu: de ijoriuner ; 
là, elle se fit montrer sa maison : un vieillard très, très 
âgé, coiffé d'ini borniet grec, était sar le balcon, étendu 
dans un fauteni!,et fumait. Klle le contempla longtem{>j"-, 
ptiis se détourna et l'epartit surdc-eîiamp pour rentrer 
elle/, elle. P'ue foi.s, à son soixnnte-seiziènie anniversaire, 
nous voulûmes lui faire une plaisanterie, nou.s habillâmes 
sou petit neveu en ecKStume Louis XV, et nous fîtiits arî- 
noncer "le Marquis.' Elle devint rouge comme une 
jeune fille, et tout a.t!,-itée : " Mon Dieu ! est-ce possi- 
lile I " 

Xoiis étions effravés des conséquences de notre idée. 
Mais lorsque le band^in parut, plia le genou et lui oiïrit 
un compliment en ver.s, elle rit de grand cœur et trouva 
l'invention ravissante. »Je n'ai jamais vu un vieu.x vi.sage 
rajeunir comme le sien l'avait fait. — Voilà le roman de la 
grand'tante, bien simple, n'est-il pas vrai ? mais la plus 
belle interprétation po.ssible de la devise : Fidélité ! De- 
voir ! Une fidélité de cinquante ans vaut encore davan- 
tage que la plus poéticpie des folies. 

J'ai eu déjà dan.s ma vie une dentande eu mariage, une 
vraie, sérieu.se demande ! J'ai pensé mourir de rire ! 
Comment peut-on vouloir m'épouser ? C'e,st pour moi 
tout à fait incompréhensible. Je supposai que l'individu 
en question était devenu fou. Sans doute, d'autres lui 
avaient rebattu les oreilles de moi , car ma petite persoime 
toute seule ne serait jamais venue à bout de pareille vic- 
toire. Cette fois encore, il n'y a là ni folie, ni grande 
passion. Je me suis beaucoup, âcttMixmp enthousiasmée, 
_ pour un de mes professeurs ; ses leçons et nos conversa- 
tions m'étaient plus précieuses que le nuingcret te boire ; 
quand mou cœur était lourd, sa parole F allégeait, parce 
qu'elle m'élevait au-dessus des mesquineries quotidien- 
nes, et me montrait ce qu'il >■ a de grand daîis les petites 
cho.ses. Tout ce que je faisais à contre-cœur de\'enai(: 
une tâche donnée par Dieu, une discipline salutaire pour 
inijn caractère indomptable et cassant. C'est aiirsi que 
j'ai appris à me soumettre à tout san.s nuirmurer. Mais 
il ne s'agît pas davantage de " folie" — Que vous êtes 
plai.sant a\'ec volte mot : " Je f.ais tout ce que je veux ?" 
— Je ne sais trop si c'est luen ou mênie si c'est un, bon- 
lieu'-. — " lùiire tout ce qu'on veut" — signifie: — Je 
n'aime personne, car je ne me sacrifie jamais." — Ivt il 
n'\ a liiis d'amour sans sacrifice et sans immolation. A» 
lieu de \'ous envier \ulre llNeiti-, je vous plains, je uk' 
sens coniii;'- nu )'' vies bois qui retourne par 

amour à s.i e;i;,.r, iuprends pas cette farouche 

indépendanee (|ui revient h dire qu'vrn s'exctut de ta 
société hunuiine. \'ous \'ous meltez des rêves eu tête, 
parce (Jne vous auriez, voulu une fois dans votre vie, 
aimer profondénreiu., C\v (...lUe, I'juu- votre âme, etcpe 
vous n'avez, jamais pu. Je ci'ois presque que voits êtes 
malheureux. Quelle drôle de fçunue que votre iitléal, 
étendue sur nu e,iii.ii,i- .,-i \u: \cni-, ree.ârdant pas^ ! Je lie 
voudrais pas lui rcsseuniU i ' Quand je suis fatiguée, 
moi, je m*" couche par ii i k e'est bien plat, bien» dur, et 
cela repose Ied<M. 
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ItîE; ilc-UT 

"'étais assise nrê^ de eii- :; 



à flots par ma fenêtre, 
mon roitet une hratich'- 
sar ma table un bo^î'n; 
chato' 

a chez :;;(./! i;;;*^ eifie;; 
te. Dès cinq heure- 
niais et je chantais. : er et fajr 
ressett-se, il faut que Ji;-: 
les pensées aiii ine vk;;: 
airs de ni:, 

suis eni ■-£•;: ce cet éclat, d,e ce pL.:-:-:;-;: -;t de ceîîe spte"- 
deur. Savez-voBs comme les pc'-^;^ feuîQes 3es îiêtrr- 
étincellent au soîeil, quand elle:- juîes no'. 

On dirait que ; '" ' ' ' ; ; Et des gens pr- 

tendeiit que le : vas casemMs ' C - ': 

à mourir de ri p , - 

pose pas de bien ei ae vert : 

J'ai couvert de fleurs mon ?":• 
car il ne .sera plus alln 

fenêtre sera aussi belle que i aa,:re, fjiaaïia îe ii.xui a e" 
face aura fout son feîvill-ag'e : cela T>Toûv.ît utt d'eTtiî-ic'!;:;r 
vert, ' - 

fciis \'efie.M,ii-e,i^ lio eu:? ttt: ^ j.;;^ - , .. - J.. -^ 

devant la fenêtre de ma cv cnche-" à ^•i'"iî'r"e 

on monte ■ 



sont rïises et r 

- laaipe- à 
■ :■,„:.. ■„-. ,,.v ...,,„ ,ii Mt de 
-;iemeut des abeïlfe latte 



cette luinie:-^ 
rideaux, le It 
blanche, e^ 
Lorsque le 
moi, et le : 

avec ;es hi;-v,'ndi:Ues et tes moineaux, Qaand Je son tles 
cloches qui eioate de la vallée m'arrive àtraweïs. î«s mas- 
sifs de tilleuls, uni chambre devient une ■s'rag«: cfeiapelîe., 
Jamais, upe, jamais, je ne pourrais vivrâ dans tiffle ^"àlle ! 
i'\' mourrais du mal Av. fs^'ys i 

Voici un i-o.ssigr, immenee à cïiaHtér. Xatareî- 

lenient ! Ils sont toujours là le ij avril. Qwe ditei!.-¥®as 
de Cela, que les- libres oiseaux des bois etix-nïêïîies sofeat 
Pon,ctuds dans leurs baMtiMÎes ? Jwaafe ife lae ïnaa^jneMï 
le 1 5 avril, et cepeuctent ils n'ont pas âe cours à faire, 
i.ias de père et d'aTeugte qui les .attendeat. coMiitie tewr 
f>etit soleil suppléateJîtai^t' ! I,©- ç<srao€».ia, à |wéseat î — 
Dis-inoi, coucou» daHS-.çoTfiblea d'aunéis |e me uffljiferai ? 
Iraagiuex-vous qw'ii se' t,jùt| "^'rat ! c'est iacroyable, 
avîmt un an ! Qtiel donitHa^"? Non, Je ne ■i'ettx ps© dié 
mari! J'espérais que îe câticou me ferait oompler jus*- 
qu'à cent, et qu'ensuite je ponn-aii» lae laoqiwr de vp-os 
etdt'vcg»," grao-des î^msicMis."— J'ai d'avisM© ptié dé 
moi-même, quand je songe qu'îHaiKtîa «se nîarîer,,* ï« 
pltiureraîs voloutiers sur œei. Je suis e«c<vre si jeiïne,, tx 
je n':u rien fait de waî. war mc'riter une telle piàtewe. 



tt mr^t nui pas m Uûimêî 
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ties femn^i ; : :i i^rH-U'S i1 les romaiH-iers nous font 

SÏTS'Ctit des ..1 '■.. ; ■. i,. ;;.-^ ■•■s des de>fi ijitniîîs enthousiastes; je lie 

f'\A\: ioonirc nsîSL-rt's ïhii i:i:rr:-;iui,', ii'e'-^ Si' ti-.var fiiî !c crois p;is dii touî, crir bien souvent 

presque !«»iî-4iu lit "■ ccœséquemes .,;; rî, qni de enielks désilhisioiis dont ne par- 

ïsmriées ^.e plajpn.viîi .:. ,v.Jr vii- U- frn ^. . .. ....Hsct» se lent lias messieurs îcs {wètes suivent 

.'les iKJfièrr> th;i ss; ■ ; liv !u nie. de lies près ks îranspoils d'nue pas- 

... i,.i.- 1- ffîtil le pcsiSsSbk îl î v;:i:,- CiWiibieu j :: ipu.. oïdiliant sicîi avcngle, mais sans p|-ei\dre son 

ijM«-.;!..:!.i:,'L -.,:.-; d'allnmer le fla.ml>LuV: dr Iduviinv ipi',-:' -eii-. ;>o marivnt tlaiiec pour un deiiiinieu il faut au 

«te rhyînen. sauf à îe st^coxier .; .: : . ,- i;:: i;:.,. une foîtn- moins qu'il inspire quel^jiie sympa- 

d" lïae inaiTii fnirilwMsde eo allaiBt grassir ne, ùu mcnse losa sitHplcni<.nt /:'■.■■.- tîiiî'. 

If waraJMv di ccT!c> crtii se cPTîsàdèreBt mire finr foossîiim. comme Ton d;; ? Tcaie?, je vais vous donner nu- 
ée.. Coiabieii V c-Bi a l-il qtn. inspirées par moyen très sûr pour savoir si vous 

.iiiiob^. .. iail, eu emendant cette vanité folle qui fai; le fend du devez ou non accepter ce_ parti qui 

saaweiil ■. rnC-nît jeiîimée tes cararlèi'e de cerî-aine>û-r:ire.e.~. cro;ea!U s'oilre à \ ous : 1 okz coniplelenient 

pIjiMfs d HiK ^. : -aiie que ïeur nwriage, s'il a lk.;u avinit 'a personne de M. X... de tous leS' 

î|tw ue 3 élail Jtas, je mt sqk du que celm de lenrs sœur.- : ' . :,.-.. avanta^jes de sa v osition. représentez- : - 

lï«.': îrinraes iMiraient l>es0ii! de saisir !e dwmera la preuve e e e> ^-ous que le lendemain de votre ma- 

;mi£| de, cc^ jvirolc- ; "i éioriseiii le prcnaer venu— ri.age il vienne fou, ou tombe malade ;; 

A. -lès,, n't-- : i:ri bau:- et li ean pas eiisuite assez des larmes d'une rualadie incurable ouqu'il perde 

de kin-s yeux poar pleurer la folie ou sa forluîie, s'il en a : ces iufortunes 

u' elles ont faites ^ peuvent vous atteindre comme d' au - 

eeiiu; enrin jtii: ...e j«: ne u.uc ietaj : ■ i cuinic SU pieâ de l' autel, lure très qu'elles ont trouvées aussi peu 

eH se sttariauî. s'întagiîie etitrer dae r. respect, fidélité et nbéi-.sam e préparées que voMs. Eh bien ! si je " 

une ère de bcnsb. . : de plaisir, à 1 iwîiiine auquel ell« -■ -^ .^e irré- ne sais quelle voix dit à votre cœur, 

qii'tstaâte iJO-imU;. L.;3.,y,aot de cts voca]J!eîl3e"■^ ^ -t-elk Biwraleuient que vous serez plus heureuse de par- 

ranaHii-ais laénagies où l'bordme ti la sûrede].' '.:sfaire à ces oblii^a- tager son œallieur que de pre dre 

femme, .aasiî roaîlïeurfUK : ■:: nie tfons ? Puui respiecter quelqu un. part aux prospérités d'un autre, dites 

r3!.îîH- fin in«'p qm'ils sont '. l ..^e:- de pour pouvoir lui obéir, pjour pouvoir, tîî/?eu toiile stireté de conscience, tt 

jKtrtt : -iniaiîri ■maodissent .des en tu Ji mot, ie cçujsidérer comme soh so.vez certaine qu'en retour de votre 

cfaaînta qui lem semblent d'aatant gaide et swi chef, il faut nécessaire- droiture et de votre pureté d'intention 

plas lOâîetisfes, ifi''îts les ont forcées itteat lui reconnaître une certaine su- I>ieti vous accordera ses bénédictions 

tutx-mèjBes- Cette démit-: -.ériorité. Pour a.inier qnelqn'nn et qub croyez-moi, o.ut plus de \'aleui- 

tsaioe doit, ee rne seHabte., augBieiiter pour lui être fidèle, il faut i pardonnez ^l"^ ^^^ liens de !a fortune ou les 

Itsiaticoiî'p àa soi-!Îers.îJ€e. car qtielque ma niaiserie), il faut l'aitner. Quant avantages de la posiiioii. 

dfetrtjc';' d mariée de à ce que c'es,l d'aimer, je n'ai pas Mais la femme qui se marie par des •. ' 

ise dosnei un air inieressant en .se besoin de vous l'expliquer. Toute niofifs bas et intéressés, a-t-elle le.'^ 

fatsîtnî passer poa.r la vktî.iiîe de bar- fe-mme en îjaisgant apporte un trésor droit de recevoir ces grâces promises'. 

bares paa-eiiats, peii^oane ne la croira, d'amour dans son cœur, mais c'est à ceux qui s'approchent d'un sacre-'' 

Ce tàèrane, eiieore a*i ««.'rsiee 4es i©- précisément- esi raison de cette factrîté ment avec les dispositions requises? 

m.andiera on des îjfaretîistes, n'a. plus aiœau te qii'ime femme s'expose à de ^'ertes non ; aussi 'ne faut-il jjas s'é- 

«l'actîiaHïié a:tt'iimtà*'h':m, psiee qiïe gra,ïids dangers et â de cruelles souf- touner que ce mariage jx^ur certaitie-Sy;-: 

l'im sait fort bien qae la jeutie ÊiUe,, francfis, lors qu'elle se niarje -sans persoBnes devient le point de dépan-f,;.:, 

lytijyBrs libre de jpeîitser un parti qai aJffler œltti auquel eîl« s'utiit pour d' une existe: ce plus ou moins four-,/ 

îuidéplait, .datis la plupart dé -e.- t-ne -,:r-.. voi'ée. Qu '«d à décrire les souffran-J'' 

fait .te trais )$j|iii3its dis diejniB. ^'ou-^. ni' «îteîidezà demi -laot, chères ces d'une union mal assortie, j'y re-fî 

D'aitîetms, qtieée fefliiiMS isîoiijiant kctrîcts, et roiisi âorniax. comme moi nonce ; niais je suis sûre que personnoî, 

d'il temiiK et ée fe téSiixifm a-ti cfaoïK ua soiipir au sotiwuir de ces pauvras nt nie démentira, si je dis qu'un aiau- 

é'nu'dmpean-<9u é'nue roW eu d.«i- f&mm^ <j»î, ebercbant d'abord «ae vais ménage est un enfer atnicipé, ^t,: 

iseat trfe J»a à icelni d'où dépendît- wnsûihîimi âaim ime affection coupa- m'a semblé parfois une punition trop ■ 

îxmteu.r sk t'Otîte iear vk ! J'^n cmi- bie, y trouvent la [mie di^- leur hou- sévère soas celk-s qui maudissent les. 

oah uat qai iMançaît tfèe îongttmas near i-( dt- if^tu- •.-...rt»,:. (■-dlsquine chaînes tj^u' elles se s(jnt ciies-inèmes 

mmvAétckxMt^m- mSem^ > foiçoaju- imposées, 

isd .il s'^t agi. 4e se 'fiiarter, bah ; gak, m i^Mvt-sit pa.s Umioms se vau- M;i,a. 

' ij'apa^jagé â propo-s d'y regar- terd't;afe vertn uni m tient quelque 
d*r de -« prè^. ^ f<ijs «.[u'â le . de l'éclat fâcheux Pwrq»;« redottt«- rautomne, écrit Miia,-:.- 

Cor 1 lusjoii, ii laut rceon- pwduit par de j^femblsbles aventures. K''»»*'!» 'i«Bie «lu dix-huitième siè*;!*, pitis- 

uattj' toilettw lui vont tit>u- Ce n'est jjas <|u'il mk iiéœc-tfiaije ''"'*' ^ *''**"*"" '"^ '''■*''"^''* *"*'*" '' '' -" 

it>urs très to*rt», ïH^is yut wn laari !uî d'éprom-er p.>ur 1 koînuié ««'o,, ''^ "t 'f'T f '"""' 'u '"'?' "V^ !'? 

_ ._ , 1 i-, ., . ; JiJJUujc mt <j» j,„^^, étfia(Sat*MJ fitte ceUes du 1 adieu » <iié, 




K 
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t'HH <ii S'Rabilkr $Ol'tnltne ^^'^° •'^"'' cbaque morœau du "'.■': ::, Les oignoDs «ont an des r- 

la doublure, on, le fixe avec dès épjii- calmants poar les nerfo Ma' 

Apprêt ducorsagre tailleur (.sWfe) gj^, p^„,. ^^^^.jj ^^ «^^érangepas, p«is ne petit kségakrdaBsîespr^s -.-....,. 

fj)ORSQIllv lolissu ( st taillé coni- on f>asae tout autour, exactement con- nerveuses, hes. mgmmts sont enmtc 

me je l'fii exsiliqné dans la der- tre touî les bords, un fil s ^' ■' " ■'î'm^'^^'JI' la totux, la grippe (inflaen- 

iiicre leç'.Mi, on lé pose .sur ia (<^--^ points de deux centii:. ■'■ ,, • la cfmsompi'um, fïTmomme, Î'îî--- 

douliliire exactement dans le même près) qui lient la doublure ave'_ drophobie, le sœrbut, k grai?eile et 

sens (il est bien er. tendu que la dou- ^^ fl"i e" «lême temps raarqiie ;es toute maîadie du foie, Mang':' 

1)1 are est aussi pliée double), on la contours II faut a\-ûir soin en pas- les dettx jotirs, ils or.t, poar : , . 

fixe par des épingles et on coupe tout sant ce fil de marquer piar un point effet, d'éclakeir le teint 

autour de l'étoffe en prenant soin, eu travers.ou un point croisé, les lignes L'épinard est pour ceux qtii souf 

toutefois, de tenir la doublure un peu de taille, à chaque couture de chaque frent de k gravelle. 

plus grande, en longueur, d'un centi- morceau. L'asperge aîisèœ la tramspÎTatMjiî. 

mètre dans le haut et d'un demi centi- Lorsqu'on app ête un corsage de Les carottes sont exceUen tes à ceux 

mètre au ba=. Cette longueur en plus *'"^"^ ^^^^ déîkat, comme par exem- qui souffrent d'asthme, 

est nécessaire parce que la doublure P^^ '^^ ^^ ^°'*^ blanche, on fera bien Les navets saut potir les troubles 

doit flotter légèrement à l'intérieur, de fixer d'abord la doubiuie et l'étoffe ne; veux et le scorbut. 

tandis que le tissu du dessus doit être ^^ ensuite le patron par de fines épia- Le bœtif cru est ua hou fortifiant 

tendu. Et ceci doit exister d'autant S^'^^ en acier ou, à défaut de c-elles-ci, dars les cas de coiïsOŒptioa.. Ou le 

plus que le tissu de la rcbe est plus par quelques points. hache fin et on î'assaisoinne, pœs oaSe 

souple ou plus élastique. Quand cette première opération est fait chauffer légèrement. Il s*assi- 

Ouand le tout est taillé on dédou- faite, on coupe les pinces ea laissaM mile rapidement et offre la meîBeïire 

ble les morceaux, puis on pose un des de larges coutures, pub on assemble rourritiire. 

devants du tissu sur la table ou sur la toutes les coutures à l'envers, excepté Les œufs sont très n-:tr:tifs et très 

planche à bâtir l'endroit touchant le celle qui joint k devant à la pièce de faciles à apprêter de diverses marières. 

bois. On place' par-dessus le devant <^^«=ssous de bras ; celle-ci est bâtii à Les jaunes 4'œuî , surtout, soat bons 

eu 'doublure dont l'envers touche l'etidroit, c'est-à-dire l'étoffe eu de- pour ia jaunisse. Battus crus avec da 

',,. rf -, „ x^i„„i^ hors, parce qu'elle doit être cvuserv^ée sucre, ils éclasrasseat et renforceat 3a 

l'envers de l'étoffe, puis on épmgle 'F H ^^.^_ ^^^ ^^^^ ^^^^ ^^ ^^ ^^ 

les deux tissus ensemble de telle fa- u" peu large et qu on ne doit pa. > ^i^.on, les blancs d' œirfs baltns ealè- 

çon que la doublure flotte très légère- ^^'^^ ^ ^""^«"^ «^'^"^ ^"^ ^^ «>^f «^ vent l'euroueineat -, 

ment dans le sens de la longueur et «on essayé. Si on. le bâtissait a l'en- i^e mieî est sa]utaJï«., purificateur, 

. . , .. t \ p t ill '^'^'^^' '^^ largeur gênerait et l'empê- adoticissart et matrîtst. 

pnncipaiemen ' » a e. cheraît d'entrer dans la cambrure de Les fruits mars sont excellents pour 

En disant que la doublure doit ttot- ^^ ^^^^^^^ pHirifier le satîg et tomiiex te système. 
ter /^''''iw.fw/, cela signifie qu'elle ne ' ' " Marik Bori.>HT. Les oranges sont un apéritif. As- 
doit pas former de plis, i i même de ' 1 ' S*"^*' ^^^^"^ ^^* ^'^^ lecoMiniandées 

vagues trop marquées. Du reste, on ;■ "" ' """" dans le cas de rhumatisme. 

peut parfaitement voir, quand les deux ^^0^ UU 1« CégttiKS i.^l'^î^â::: ^fj^'' ■ ^"' ' ^" 

morceaux sont épingles, si le flotte- ^-^ ^^,j^^. ^^^^ ^^^^^ ^ ^^^^.^^ j^^^^^_ Les, aiocas sont empl yéspoarFéry- 

ment de la doublure est suffisant ou I ^-„^ » >,, . ~,..„^. - „; -„„f sipele : on les appîiqaie aasas l»«o ex- 

exaL^éré il suffit pour cela de tendre ^^ "^''"'^ ^""^ ^'''' '^"-^. T '^''^' térieuremeHt qn'iBtértetnemeBî. 

exagère, U su ht pour cela de tendre ^^^^^ ^^ rhumatisme, de maladies nec- l^s dtio.;:s sont emptovés av«€ sac- 

les m. rceaux toujours épingles ensem- ^^^^^^^^ ^^ ^^ dvspecsie ces r-our k soif fièvrease daœ I«s œa- 

ble, en les prenant entre les doigts ^^ ^^.^^^^ ^^^^ ^^^^ ^ ^^^^ ^^ ^^,jj^^j,_ 1^ ^,jl^^ j^^ fièvres., te rtaisa- 

aux deux extrémités et en tirant un gQ,,ffj-ejj(. (-pj^g^iu^iig tisine, les reîroidiss&œeœts, la toux, 

peu ; .si l'étoffe s'allonge a.sse?. pour t *. ^,-=.0^,,», t t ,„-, "rB..T,è.u rm,ti-» 1a maladies du foie, etc. 

iue l'excédent de la doublure dSpa- .eo^bJ ' , ^^ «"^^ ^^} T T^ ^^'^ 

. , . , , ,. f t^ A.,^ scorouL. daos tous le-s, cas de diarrhée. 

raisse pendant qu ou la tient tendue, ^^g pi.staclies (peanuts) s.nt em- Les tomates sont m ptiissant apéri 

c'est bien, il n'y a rien à modifier ; si, pi^y^eg (jaus le.s indigestions. Elles tiî pour k foie, nn reraède soaveïaia 

en tendant, l'étoffe n'abs rbe pas tout ^-^j^^ surtout recommandées dans k poiîr ta dyspep-sîeet riadiges:k-aî. Les 

l'.xcédentdela longueur delà dou- ^i-abète. Oa peiit faire avec des pista- Misâtes sont iacM»paral>te ptw le 
11 . , .-1 -.:.,. f„,., """^^"■^- ^* i ' r système dsBs les cas oa le caly.aîel est 

hlure, c'est qu'il y en a un peu trop, j,jjg^^ ^jg j^upç ^j^,^ nutritive, «n Ion Z-Zi^f 

Il tant en mettre moins, yuand, an ^af^^ ou mangées tout simplement, ou Les figues soirt saîntaires. On îes. 

contraire, lor,squ'on tend, on sent que gn^ore préparées et servies comme ks dit d'un bon effet powr ceux qisi soiaf- 

la doulilure tire plus que l'étoffe, c'est amandes salées. freut de canoeir. Otx les empSoie e.x- 

aln.s que Ift doublure ne flotte pas Le sel arrête l'hémorragie des jioti- térieuremeiU eomme m^eiKm^mmt. 

' ^ . 'c . f , 1 1 es haaauev sont imsriiin'es. Wles 

as.se/ . mous, et to.ni.ee ks nerfs cheE les ma- ^^^^^^^^ ^,^^ ^nuKs à ceax qai smi- 

On épingle foutes ks pièces du pa- lades affaiblis par lapauvi-etédw saug. ^^^^^ ^ig diarrhée chronique- 

trou, doublure sur étoffe, les deux pris avec d* T eau char de, il est effica- i,a rhuMr^» «■■** i"' *P^".i**"i *'^* ^*^ 

envers se touchant comme je viens de ce pour la djSja^pste et H walatlte ûi\ exceUeute pt.twr le rhtjmatisjjîe et p«- 

l'expliquer. Ivu.suite un pose le pa- foie. rifie le .^nf . 
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E 23 juin, l'on devait ccl(jl.>rer, 



ÉFnmnU rv>nd.'î.iir -.i5ffis?ii,te fi rachat de plu- ]jj^^ fournée passée au Couvent 

«•*'***•*'*' - .. I\^;! main royale, eue ' deSillery 

"■■ '[ne .avait tr.;.. -is : ■■ Dites la vérité, 

' 'i^^ et iîîîe.'î--.: . :.; iv suite. Il me semble 

ît I::, Ti ■;;;; -.l'.' ; :|'ii\-:ii fcicii.vii: d'ignorer \-(:sti"f nieu- 

iu; A'.. -ise sciage, je dsvi&a^' votre cosuplice. O dans cette institution, le soièuie 

■ en. .•:!. l'Ius Moiitrej, cette lettre à qui de droit, et a"""'«^rsaire du révérend l'ère Audet. 

Un- tîites qne 1:5 Peine de Hollande serait Q«*;l vénérable vieillard que celui-m ! 

:;.,-, ,: - ,.: iro:uv..r . iag» trës affliKée si vous élies renvoyé de avec des longs cheveux blancs sur le 

yi;- '.-^^ ■ :!TéCtk»n.n. -- tîe mon service." ^'^^'- Vers dix heures, grand 'mère a 

.:rstantà: .rîk. y ^^ i^. piaisJT de vous dire, petits f^'t î'Mel'^'' et nous sommes parties 

A .sei 'qn:iUi& astoralarain . "- amis, qtse cette leçon iKH-ta ses fruits ; marna», ma tante Alice, une amie de 

=a3t Mncîre aae :îîniKde h*- :- daas' tenî son royamne, Wilhelmiiie le famille et moi pour assister à une 

-ce qin ; - : ..- .Iran- n'eat point, parla suite, de serviteur grand' messe dite par le héros^ du 

;jCt.i ù S imeiur ciae lui lémiOigae sm pj^jg fidèie et plus véridiqae. i°^^ '< lorsque nous sommes arrivées 

T'ftRîk' — iKi scTitinscr.î de justice qœ A l'instar de la reine Wilhelniiue, ^^ '"^^^e venait de commencer. La 

l/:^ntcd..-c petits «eveiix et petites nièces, aimez •"essefinie.c'est-à-dire à midi et demie, 
,.;,;i,.,;-: ^[^L jt vais voissratxmter vous ^^ vérité et saches la faire valoir en "ous sommes descendues pour le ban- 
al: oi.ijiivi;,. tme JM-^Se idée-. Parcwn- t^^t et partout. Qu'aucune considé- <ï"*^^' *ï"i était très bon et dont je 
-rinKîM^.u; . . - ... ■■ . ^ -.^.ion ne vous arrête: allez droit tou- vous enverrai le menu l'un de ces 
royales, W ■liiMàimîic s arrciit devasn jouj-s et vous eii serez récompensés jouys. Après le banquet, bous avons 
xm îr:a;çrnific|ae éqitïpaye réoemnient ^^ l'estime et la coasidération que erré à 1 aventure dans les parloirs, oiî 
adu ::iadis qiit ii ;e:ine mère Fob vous témoignera. Ne perdez pas " 5'^ eu une forte discussion parce 
.aras3pFê5d'm!C(>c,nerduprix devise Faxiôme que voici et que je ^^^^ ^«^ religieuses ne voulaient pas 
.-ut ccâté.. la jemïe mnv^mae, i^i^^ à votre méditation : ^^'''^ quêter et que les anciennes élèves 

,:,vi ^ r-tr.î' ^'Idii-nc. lie Giielatfes ras „ , ,. ,-^- ,,, -^ , .• le voulaient ; on a ceijeudant fini par 

k.v., -11..,. -l^..l,^,K-. >.ix. qiieiiitM» i.a_-., De toutes ies politiques, îhonuetete ,,,.,'. ,,^ , ^ 

-«Jibiait s ini:- ruxdétaasd'tuiE g^,. ^^ jneiileure décider ; mais elles ne voulurent 

voîiuœ qtfi:.: -ait run verois "" ' ' ' ^. ^: pas mettre les élèves, pour faire voir 

MBifetreaii- lU î^résence de la reine * aux gens que cela ne venait pas d'elles ; 

arait-elie troitiHé l''ou«rieT„ OBétait-ce On me fait dire dans îe dernier nu- alors on a choisi mademoiselle J. de 

-■LiapkiBJiaîaidrcBseâesa p&rt, mais tm méro du Jouknal »E Françoise que Saint-Clair, nièce du révérend Père, 

eateiïflît ou brtiît sec ijBdiquaïit que la les lettres .adressîées à Tante Ninette et moi pour quêter à la Bénédiction. 

;g:tooe delà picrtîè,FiîV:emJt de -se briser, seront reçues ju;squ'â la «:-«77«<- jour- Après que tout fut décidé, l'on 

L'rauplwyé impaasàye &mûnna. sou sée. Lisez, s'il vous plait, la dixième monta à la salle de réception, ainsi 

wivvra^fc. . journée, que les élèves appellent cette salle. 

— OonîMïea'l cela .s* fait-îl, dit M I-e* ^^^^ meilleures réponses à la Là nous avons attendu une demi- 

reime. .après ïjîleîqîîfis «âaates de si- que^tioB : S' il vous était dûmié de pos- hf:m& après Monseigneur Falconio, 

knet-, que cette glaiee soit, cassée ! ^^der le pmvmr pendant un pur, œni- qui n'est pas venu ; il y avait quatre 

, ^Je n'ai &Û.S rien répCMidît le ser- Meni t exerce^-iez-vousf — réponses qui évêqiies et plusieurs jjrêtres. Il 5' a eu 

vîtecr, Je rai twdWaiiM,! ^ « âf^vront pas excéder dix lignes,- ^^^^"^f'^''^.^^^^^^^^'"^ 

Ce «a.s«îige it «,î,pr d'itidigna- .«ro«t p«Hiées. Je .fei^i meution des J"^^. "■ Madame cli^eau a pré^iié 

tJMa te loues de la .«Mivesiaiiae ; pais, autres dans ma prochauie cau.sene. au Père Audet, au nom des anciennes 

«-cateant ; . Aîloiis il' ou^-rage, petits aHiis, et arri- élèves, un ciboire en or. Nous avons 

— CcuMiiïmt ! rcfrit-elk, me dire ve/.-ittoi en foele, ensuite eu une magnifique cantate. 

«« ,cte« «îBl>W>}e. quand ip«,«ê« . '^^-^"'^■« ^' i^^'^-rf E- Lorsque ce fut fini , l'abl>é Audet nous 

^ \- .,, adressa une jolie petite rémois tran ce, 

jev<miïaïv»teîaerceîteglaee.v- .^;^ _ — il demanda à Moufseigiieur Brucbési 

— OJ» 1 ¥eftrc Majisté, *%Tia fôu'- ^ ^ de prendre la parok- ce que fii Mon- 

v.uer toet lifflinleux, j'ai Cait dernière- La répartie des enfants est parfois seigneur. Après, nous avons eu le 

ttt!mt"'feai8tdc«alad,re«se8.4t'ee-ge«rc, ifî'éftitabk. salut, où j'ai fait ht quête ,]ui a été 

-qw ïm cm:irt <it*e tm^ a.««ux m'a- , ^» 1*^'*« ^"■"^^"^ *^t ^ '^**« quelque très friictueuse. Je m'en allais lorsqîie 

.V, ^ . ^ , ,.,, , chose que soH père n'approuve pas Ion m appela pour du'e bonjour a 

....... i«««..«.^^. ÎMrei^ma^ f. Aie ferai pas cJa dit le père. MoHseipe«r Bruchési, iluous a nous 

• arrivait, ma fafflJïIk' se v&cr^-x \, \ , ■^ faït b.aiser isa bague et jjous a bé.(Hes. 

■a œîsèrelàpîu^ alwlw. .7: ' ^^jf ^^^ f*^"^' si/om étiez tiue ^,^„^ ^^ p^^.^^ ^ ^^ { 

î'^^mM» 4. « iBê„e |.ur, dfc lui m^^, èm. Umlm.. qui .«ivit, S^^SSiST"' '•"'"*^'' '" '"" 

»immi' mmi 'isitm ;«'vvc .««le scriamie- ,ayo«H qu'(e.ll« .avait peut-être tmatm. Rom du Majt. 
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A travers l'Exposition de Buffalo 

suis allé avec mon frère, l'an- 
née (leniière, visiter l'Exposi- 
tion (le Buffalo. 

Comme vous le savez tous, chers 
cousins et cousines, la viile de Buffalo 
est située près du lac Erié. 

Ee premier monument que nous vi- 
sitâmes à riixposition fut la Tour 
]';iectrique : c'est une des principales 
merveilles de l'Exposition. Cette tour 
représente la force des éléments, prin- 
cipalement la force m3-stérieuse de 
l'électricité ; elle est surmontée d'une 
statue ailée, représentant la Déesse de 
la Lumière, l'ne niche occupe le 
centre de la tour, De cette niche jail- 
lit 11,000 gallons d'eau par minute, 
formant dans leur chute une immense 
cascade. Le -soir, on illumine la cata- 
racte au mo3-en de lumières électriques 
de différentes couleurs. 

Après avoir visité la Tour Elec- 
trique, nous nous rendîmes au Temple 
dt: Musique, qui a un dôme de 180 
pieds de hauteur, et un orgue dont le 
coût s'élè^■c à S'.S.two. 

Nous aiLàmes ensuite voir la statue 
du général Shennan. Cette statueest 
un œuvre d'art niaguifique. Ivlle a 
été exécutée par Aup. L. (-audenset 
a remporté un grand prix à l'Exposi- 
tion de Paris. 

Xons vi.sitâmcs ensuite la Bâti,s,se 
des Mmes. La Bâtisse des Mines est de 
1 50 pieds carrés : il y a en face de la Bâ- 
tisse ilc-; Miii(_", la Bâtisse Pittoresque 




® 



— Mamaiï -aix. liurt cc i 

plias vive. 

— Il y a mae chv* (!■-'■ 
moi sait faire et 

\'vn donc ? 
Jie peut s'enlever 
dents d' îm ->-':' ■.''.:•"' •■;•: ' 



LES JEUXD"£SJ 

Chaïaiie 



LA SOURCE D'EAU VfVE 

iVnr.t Tïnt'r :■• ;:-.i',î / h. ; 

ri^AR un jour Lrtiiant de juillet, 

trois voy;i ' 

rent près ;: ..,..,.. . :j ,: .:. -, -.;u 
\'ive, sur ia pierre de laquelle le ciseau 
du sculpteur avait gr; 
RESSKimLie À CETTE :)-.:-;. 

étanchèrent leur soif et lurent !'iii- 
cription. 

— Moi, dit le premier, j'y vois u: 
avis : et à son air de compétence, à sa 
ceinture de cuir, à son embonpoint, l'on 
pouvait facileuîeut reconnaître un de 
ces marchands importants qui ont pour 
dieu, pour loi, pour principe: l'ar- 
gent... Cette source, continim-t-il, qui Morpbée «t .de «>a m Fan: 
. . . , On trouve mon sscaadaa ete 

commence petite, mais (tui, dans sa 

route, grossit toujours pour devenir 

une rivière peut-être, semble nous Un sangher -œurra aos&rocirtnir j; 

dire: Sois actif, industrieux, ne t'ar- 
rête jamais, tu prospéreras. 

— Oh ' vous vO'UiS trompez., dit le se- 
cond voyageur, homme au soir de la 
vie, ne parlant que sur l'expérience de 
ses quatre-vingts ans. — Je vois, moi, 
un conseil plus haut : cette fontaine 
tpii donne à tous sans jamais rien de- 
masider, nous montre à faire le fc'ien 
pour le bien, sans espoir de récoii: 
per.se ; car, ici-bas, tout n'est qu' in- 
gratitude, celui (.\m donne, doit don- 
ner pour Dieu et uon pour obte:v.: 
merci. 

Les deux hommo se turent et regar- 
dèrent le troisièin;- 



<le ia Y^':^:.:::.ïï 



Moa tro» sia qîadtupèâe est «le ptes naaliar- 



■ e l'iasprit mon toci e- - 
-séder DC'tiir avoir ;>a . 



Poar les petits et granas 
S'il -v-oRS étafe sloaiïé ' ::î pŒÎssaaœ 

pendant nu jo«3.r,c«Diii!j" : : - " - .-riesi-s'ïîsss. ?' 

Solati&n des Jeas d'Esprit 

Charate Ko. 6 
■^ : Betstel'e. 



H 



Ja 



des iirts. Ci.:> 



l)âtisses .sont 



reliées par de niatïniliciues serres et 
aussi |)ar la Bâtisse de l'Horticulttire ; 
elles ont été coii;4ruite< par S. S. Pea- 
body, :!rchitLH;U_-. Aprè:^ avoir visité 
ri-, nous allâmes en gondole 

siii' U, > ,,,ii,.i Canal. 

.Après lui séjour lie di-ux semaines 
à Buff:do, nous retmn uàines à Mont- 
réal, enchantés de notre \'oyage. 

CUA.MIM.AIX. 



l'u joli mot «l't-nl'iiul : 
Tolo rt-iid une vi.Hite avec sa mère, Arrivé 
au |iteijiier (^(«i^e, il (Ul : 

. -C\.si Vil : 

- l'ills li:ilil. 
\u i-lL'Çixiiiiui- : 
-r'aiil UnijoiuM mmiltr -' 
— Toujours. 

~ ; Pieiiraut. ) Alors, elle liemeuïe au pla- 
fond ! 



cent, aux cheveux > ....,,-- 
la première fois, sr. asi cuiv. 

— Eh bien, and, direut-il^. :'. 
tour, parlez ! 

Celui cl baissa lw> - 

beaucotip. T,a mode-; 
illuiuinaient cette ttelk 
elle, .-^^i sv'uu.'aUnque, 

— Mon opinion svv;4 bien faible .., -: 
celle d'bouuu. dit-il. Moi, ]e 

crois \<)\\' d;ui>>.cn'. d.evisc un autre 
énseiviH:mc-ut ; qu'iniporicîuient le 
nioii' L\ profondeur et la limpj 



tt: . . Marie ïfet- 

; :Ci, jeaiuie Tessïar, KHsi«;.T!v . .-* - - 

. ..-ïte GoissslïK. Clikoutisai, lertî-e ^ 
Isa are, Montréal, Yicaet.te des Boîs, i-ra.5er- 
%-it'ie, Rose de Mai. Fanny 3iaaraiïlt 
Hîstoite de Ftaace 
" ■■■.iF ks ieaaes savaats àe 14a l^ aa.> -, 
.■ui>ïgr, deBe-aavais -roïiMt-fl paifer 
.u;sqïe iteiHs vwiie o-rassoit funèb« i^ prtsiaoEÇa 
. sspaiolcs : Le ssleace des inempJes^ «si îa 
_;-çoii îles roia? 

-'•■••«■3»* .■ I,G«iis X'Si'. 

: bien râp«jart« " Marie-Antoitteît* Gos- 
-..-un, CfakotttimJ, ^ansi» B«aose-t, Cillawa, 
Ocantesse Isauire, 



BiStûire â« Caii-aâa 
;îï»0«r Jsss petit-» ji3S«îu'à 13 as») 
(jne-ae est cette tfeaie d«s pienûet» t-easp* 
"lU -,i eu mrcouraut la tielacoloatettHi, l»ïta»t aa ««mj?*^**»; 



forêt tdle s'était .souillée de quekilte wre, faisait dit* a^x Sauvages «la paysqa» 

impureté ! Eu nous invitant à lui res-' y voyaient leur toage. qu'eUe ks p«ïa.i 

sembler, cette source fait apjielànotre (iaasswis «eur 

esprit et à notre c.eur- Elle nous ei»- mpeMS:^! ■ Maaaaw de Cfeawp^m. 

gage à traverser îu vie sans jamais «nt r^pomlw, : Fl*«ri-JA. ?«»'«■ "^-aî^e, Ja^ 

flétrir notre àme, à refléter comtHeelle j.^^^^ 0iK'heaa,ay. RiMomkJ, Jearo* ïesssser. 

les mignonnes fleims des champ-s et jii,jjsjuâj;s. Mari*-Aiaîoto<t«« Gesséïia, CM- 



l'suur du beau ciel. 



FbrkSow,, 



iHiu'-lloicïi 



1 r T^i RN \î p»' ru wçuisF 



•ml" t''-s 



^i mit 1, 1 
it i \ ittlV 
iu \ k II 



It'itti^tîir ^rtciU 



1 1' 



t 

rirTaTe tic 

-ti^ ni 

ts^fit »ncin 

ai jLTîier ic 

ne * Cdd è»aw 



f- lil 



j ' ttle-. .l '^ pi i tn ei^ ; ij- 

I ' LHi la t^f J 1 p Une 

II k ■-" on^cii-' iLTir 'e o>j 
•Mieltl l lit \ fflT? ffiç ut 

le 1 l'ig f et \oLn; tfi 



t Kf M! 

Ml h ^i 



i 1 \ i I \v H M \ ■^^^A^ V") 

let'iojinu ili î il i' n (-omo"! 



1 111 : 

u 

il 1. 1 



le 



V 



1 t \\e' 



ïU! 



Il 1 Urais puis 

Il ik \ i •^suvn de jiit, vous pouvev 
isiitN faune il^'. ti mi-lie-» nnsues, les 



i'^.iii'-uter 



'trUT 



mcU'x lius 11" ni il tt cou\ rir de Minp ihiuil 
à tTLi 'e rtpu-ï Jtsïres Vt is coukr i ii^hLr ic 
ftoi^ir tL f ii't Loui^elei 



r - i n 1 tu t it 
1 j^ - O'i ^Lri'eïli» cho], ueil"l«t 1 ne p iite ck in»; de frai<;c"î 



Aim'p "^«s i.bopi le-î t^e cicuil tL uue 



de Ica^iij» 

' k I 

1 -i" un*-' ^e ù i f ' îe^'iLi) k i- - i e li et tkux kiit? le si,' je en pouJrc I^ai'îse? 

^ -^[Kfb ^j 1 «•HTer* e r t -^'iii up u i m v i 1 luiulie e •^lll,le touk^ e LOHt Ja«~. un linr.s 

i K TP J. 1 T urue'îa-es leLkii'^ je tra^^ l1 f=iiti-s L.ouss.kr leiusde ctn^e , de -di- 

t ^i - t TLiii c«' \in3H ne jf 1 (jp iTOB ^ tis ou l'i» fi 1 u ioi<-€^ peut être substitut à 



Lite- ce us des f, ii"^-? 



«. jaitiam. (i 



1 Dc rhopiLf de lait loi ^ lunes, de deux 
rtiir*, y onî.es de sucie nie cuillerée à 
tj. 'f dt. flcj»- r'e bk 1 ïnde (ctnu^tirch), 



re^seia fur v ^i i k 'r t"; si 1 ou j- -e> 
HE s ■" a^ ! t -Lu'rt a M K-oiir" =r 
I e ne tr' m i l ^ i v i^aïf-" iui 

Ietiii t'' i-i 11 i<ifiia.*é- 

- Il .-u . aji 11 i u^ I ot de ^ ^.,, ^_,, ,,,4.j , ^ tP ij, e le toi. ;, . pv i=-e 

)u 1 îi ce sprd t' id «ijCHitc/ ifue t^opme de 
tIjIp ni,.Ltee i-t le= hl 'nr-. dt- diiUx fpufs 
b ou ^a tus IrruB^'i-e/ a l e-seï ce de \ i 
mile < i iistre .m f^out e fd les piLiid' e daub 



l'i 1 c^uo 
rcipjt, de 



i-smsteu t 






1 ^ 


11 








■i-pi J i'; 1 


a nif 


f 






r urrli giF u. t 

Liées. îviti 


cuit J 

«tjfler 



r nt J - "Sllai 11 1 t u 1 

1 J] (.i-euie Di^tte n 'i ki a 
a t, f^ l'iuns,, ^- tiL ^ i^r 

" T d "'•', pIXs Il'jf'. f Jr m <-d] If »J' 

-lU"^ tf q 3 k ' cs^t "Haï ea^i-caki; 
n rr 1 seitt ;u^t,u a u j c^rt^ij vu ut ife 

■91 1 de Bjcme 3' b-f j,i df- r-j-s j.'*<" 
ut- I - £ 'i„c Hi ••jrp''ieDt 



'is t tr-^tor^ 



n fDUi. »j 
Ui ai-rj *■ di- 

QB fJ'Bl f<? l 



M r ÎUf- Lllr f î c 1 1 

1 a 



1 1* f 
11 li-î! l^i, ^r^d ifl 

'Slv r l] ^r-^ tk IL-.V'' *' m 



«T lulp pri'* 111- in ]i 

J'jiIJjrr j4 c*' „ ' u 
^^ <\ r ^r rjLi 

ri \<-i 1 lir 



t. >' 3 

-S 
Ht 

m'>'A ar*!Bîi(- «sw 3^ fajn i 

t ittif 4 î Isrî ijral" lirE «^f^" 

t -d 4j 3 net iWtfeiaj" 






BSSMIr « -'tp'O- 






T 11 ^ 1 ■ tf "^ « j,iri KFits df il 
-sil rr 'îa'ttm pi 1 ('►■■. ^ t I i j t i 

i\fi ^ 'i ^fib «»r 1 «-Il ht J -; ] i s Jt k 
•jlUiU-r 1 

catjçf 1 

!>'■">" rfi ,v jk id f «( _j t 

^i ' i 1 1<«»j.i 'Prt'3 i '' Ji I *^ jji 
it krjMfpfiipu, t5<- Gr i ^ i i (jL^Liwwp 

sa fsfirellé 4'cr''t,3jtn>a " 
Wsmt ^ Ugea lUe coaipii'no e» ' 

1 't.' S mid<«ime la «erri^U're du Dab 
t /"-«bSfti * A* ïsi '^mrp ei3 ko» cjj.ïi'tieti 
i'œfvsu-durc *"J frflp»ç4is, tlti-ndu (jwb je ne 
u 1 Miir™ jja» UB t«itJc îUBil fi'E^petdnfo 



l'.e aiT-ktlH-re 
"T^-i erime à la çUrt aa sirop (1 Crible est 
ne rou^tauti lu s appiécée Poatunefd- 
îu lie de qu-t-e perso-] tes, batte snr'. tour- 
ner tit*e pletpe tns-se d'' Kopd e abk Casse/ 
3r, J P3ts*-s de ipijtrf (xuiï. Jin'- ni bol ft 
jftc-» 1 & rf>t. chisud <-( r euv t>-f, kj temeu'^, 
b->.^sj!3L (< !it±onc^i« uect Quand k tout 
'•-ra f rôi 1 me' te/ to giieJseiueiit une eho- 
piri->dr K- l'itqui iiirdt L( kuf té-^ hL mette/ 
te ou^ ■^jr 12 ^kicc jij^rju ut momtpt de Je 
a rMr 

xvrXb a 1 -i." iNit; 

P tpti UG i'i^Bjs 1 ett(_/ son puid'j eu 

tir t kl ttiok'e d" jon pg ds tabiuiie 

Péfeikea le beurre < L î dtsez îp vfe k iticie? 

ef 1«i ] unie di* c luq y-nif"- iL.»,fjii ii t c que re 

'v<jit bu H jéjrt"»' *]Citl'i-/ UOÈ irf Si- dp f. eut»*, 

"Ht ' k^ ukDti, de- cfiik b-iiLus en 

!jl ► uei, tPTXr.e Metri:/ du fMUniedU 

1 <i DU'- une p tti en rlesbo t et ier- 

/ fj li 

1 t". b-s rfUf s s,'kir li*.», -^mf bi< u apiiicci/uo, 
f«>mrjf de-î^ert, a i.u niutb ou -i uu dî«fir, 
11» k'-u de places au rif iiti» a Id glaie 

'i^e/dc bonni » lui.f^ ^ci c/ îi pulpe 
ei rjouî Hiji e tai j: f,UL \<i en iiurt/, 
ajout)»/ aM( chop.ue dt < n me foupttf^e et du 
-ucredB ^>f<sl 'VîeLk/ dau', iw, moule qae - 
Ufu"- tiUout / < f , i io 

f 1 dit I Ji k JUB d OfMgt «{« lUl-L dw 

fri »' u jicu de: rji iu>*, lempliin eUiiut* 



î^ l^Mr *etlis i9iv>» fflinjfurf, K«-'î '■«»e»»tlfi «-î-Êrw s.nJi foa»ptf i rjU'il eî,t 
oa w dt;^ iaflis répswse "•"*"' '' '"'^"* i"ïdif,<?'-te pjt l(»u»huj ■) «mieet 

*Jt P*9 ]' lï ''I iiii-i di 1 1 I (trjie rtv«i )m twi'ica 



i-Mt^ Lava! 
A dp \Wf 

'•t(ilrr cl /leiripli de 

:t& 



JEAN DBSHAYL^, OpapWopa 

rg raeWotn* Battit;, ïïwhelsga, 



CORS-VERRUESrOUBIllQNS 



'AN'»i°E:rf>.- 




Kuinijili! siii' r-i <;lïicace yiour eulovcr 
pfoiii|it.i.'mf;rn 1*1 piins doiilsnr Irs 

Cors, Ver rues ©t Durillons 

Eriert;iqiif;, liioiiCiisif ci GaraoU. 
i"V v:;: :;■, i'aRTOtït 

^^;^';';',,i',"/:l;":;;:;; 35c, le flacon. 
) A. [,. LAURi:NCE.-ï'li;iraiac)en, Montréal, 



pLûS#MRSi'^PiÉDW:i- 



THEATRE 



^wm 



EN FRANÇAIS 

i 1440 8te-Cathefine. 

il E LAC HE 



L€.n.Prafte&e 

Facteurs dw P1A.S0 PRATTE et 
me-Btjs avivants : .— ,. 

. PIAiXOB ... 

■■:iCK & Jîi 

InstrtittieB.ts Aatoœatîqiies... 

prAST*!,*,, AERI-OI,, AEOI,M5!, BÇilTBfi F.'f 

-"--'.aras à v»îêir sîT«Ë3. rèaxSre »iï^t,t 
'ïËia. Eftaeal'-pijar « te çS-ss^fei, 

.%u 24<>i rue Ste=Catherine 



=;jiâ;|.0=S-S^i^:g^?^gj^ 



EN VIN GT ANS RENTJER mmtm ît BijOMX 



L'Air de la lier dans La Caisse 

les Affections .^r .. , 

M^. Nationale 

Nerveuses 

d'Economie 



.•\ussitôt qu'un médecin ordonne l'air de ' 
la mer à une personne nerveuse, celle-ci se 
précipite invariablement vers la villégiature i 
la plus proche, y passe la majeure partie de ' 
son temps sur la plage, se tourmente plus ou ' 
moins du pri>; des hôtels, puis au bout de ^ 
deux ou trois senmiiscs revient à la maison 
travaille;- comme tjuatre pour réparer le 
temps que lui a fait perdre ce modeste con- 
gé. Il en ré.sulte nécessairement un surcroît 
de douleurs nerveuses, la cure a été trop 
courte pour produire un résultat satisfaisant. 

i.cs PIT.ULBS ROUGES so«taus.si sa- 1 
iulaires jiour les Pserfs que l'est l'air de le, 
mer : iiuiirt coiuriie la bi.^ie saline, elles ne '• 
ptnuent pas faire effet immédiatement. 

Les PILUI^ES ROUGES nourrissent | 
et recouslî; lient, iis tissus. Ce n'est pas un 
stimulai. doit pas en espérer immé- 

diatemeiii. ..,.:, .v-nilats définitifs, mais leur 
en! i>li >-. suivi amèueru i.'ei talliement un mieux 
durable, 

T,... -pu nT,ES ROUGES sont un 
: lit- l'i-.Momac, elles facilitent 
!.. ' i ---nnilalion des aliments. 

Vniî.. il lonelle d'obtenir force et 

-santé, voilà le remède qui dure, qui < ngen- 
dre et iléveloppe l'énergie, créatrice de toU' 
te.s les grandes choses. 

Les 1>II,UI,ES ROUGES ne sont que 
jxmr le.'i fenmies étant spécialement adap- 
tées aux maladies aiL^quelles elles sont ( 
exposées ; e les guérissent à coup sûr toutes 
les personnes qni les prenoent avec pejsiévé- 
raiii-e. 



Sacié.: - : . ,-. 
tuelle, fondée le 
par T,' '1 ■-<.-■„•! :"u , 
TIST i 

en Venu uu oiti 
Chap. 93. 



Les HOMMES, les FEMMES 
et les ENFANTS de TOUT AGE 
peuvent y appartenir. 



Capital inaliénable de $65,000.00. ; 
Kh payant Un Sott par Jour à la 
CAISSE NAÏH>N'->'-- -.-...n-lant 
20 ans, vous \ . rès 

celte date un revenu inn " 

saat pour subvenir à vo i : 
tettce, durant le reste " . le. 



i-.'jtre a.ss«rttnieot âe nçuBTeaiU- 
té.s poiir le f.rijiteiapa est asaja- 



K BEAUDRY S FILS 

E ■ , ■;- Op-tîciefls 

Biie St-Lattibiiii Meatreal 



Pourquoi Boire 
de F Eau Impure 

Ottaiid o'i 

un FIXtTRB^ garaoîi puri- 

iiet l'eati ponr SOc. 

FILTRES tîe toas gestes, 
de a 5c à $.40..oo. 

L. J, A, Surveyer 

6 RUB ST-LAURENT 

c :HOSÏ».œ.AÏ, 



La CAISSE NATIONALE 
D'ECONOMIE 

est vitiique dans son. genre, e'ieest 
le seale Société qui a'exigc au- . 
cmi examen jjiésHcal, et qui ins- 
crit .«ms aucmi frais .d'entrée, les ' 
femmes et les eolaats tletwrtâ^. : 



PîàKOS 



RIYET 



PïàMOS- 



Sèt«lRepréseîit*nt d'à Hwa» 




'0^V1^$'W^^}^^^^^'^^T^ 



ARTIIUB «JAÇXOM* 

Sgc.-Tfts,, 
Motttttneat NatÏQiaaî, Moatréal- 



S5AI,OXS »» 

vKîîrs 



NEW-YORK 

140 RUE SMUNIS 

MO ,ISJ T- ]piî ÏS A. ^* 

Tet„ EST tsas 



Vn Bïmi&ii ''?;"■ Beau ')ss\c 




imMiNFALes 







BLANCHIR. 
ADOtClR, 

VKI..OUTKR 



la poBti fin visa- 



1. %imm, nmmm%îMm\\m, Paris. 



Reîitser les 
Emit SI kl CI* , 



^«ï'cîuS'ircSL**, R. J- REVINS, 1884 Ste-Cathsrine 



Pour les Cheveux 

esl luic ine= veille, essayez.lc, pqiir 
les cncvcux i;iîlik';s cl i^rls, '.1 leur 
redoiiisc lenr couk'iir t-l, les fait 
ci'oîu-e, G-uCril les Pellicules et 
doinif msx elieveiix. rà force et le 
liiiilre (le lii jeunesse. ■ • ' 

APPI,TC.\T10N GRATUITE aux 
Salous de Toilette de "LA PRES- 
SE," Chambre T4, 



:| 

j'^^l'^"--»^ v'^ndons un piano de première classe garanti, grand ïQ? 

t=f cïibinet, de dessin, et fini élégants, pourvu d'aune mon tu- ^ 

re en fer extra forte, dos en chêne solide, 3 péda- |[| 










Payables $7 

Par Mûis^*- 



^bJI fb»m- ^.meilleur piatio 




Mcm.iréaL 



les, dont une pour accessoire maudolitie, pour $300, payables 
$7.00 par mois. Nous garantissons que ce pi^^no est la meil 
leure valeur du Canada. Pianos d'autres fabriques pris en 

Cin(l$av;nordbcittier Co., 

2366 Rue 5ai n te°Catherine 

il, iflA Y IN ArvLJ, Ocrant. LinttgaySordheîmer Co. 

SHoearsaîe de la Partie Est : 1622 rue Ste Catherine. 



f^i#r^5|fe'^^si^psSt^^S5l3 s:^S^^i^^i#fS'4>?^\3 s^'\3 S^T©i^^^'Cê) f?fë"?^^ feif-rs S^^"®^ 



KMIUK ZOLA ? 



L'Ecrivaiu Frauçais bien coami, spécialenieut 
célèbre dans l'affaire Drevfus. 



EMILE ZOLA écrit : 

''' Le, Win Marî,aittî — L'Elîxir .de. la 
vie, ^ïii ■oatiiïMit la débilité cktsz lès 
homm^, î& vérîtaWe cause dé cîmqm' 
maladie"- aM,ie véritaMe foiitaii« sden- 
tîfîsjiie de Jotiveticc',, qui, e» doniiaiît 
,1a .folsè, la santé et Vénergh, &ée -une 
tacc lïiattvslk .et t«ftît â fait smfénenK. 

- EMILE ZOLA. 

,î*arts,, F:ta,iiot. 




â!!ife&é:4:.ffc,*,*.*,*,*.^<i4',^^fe**iî4ï^!^ijî4!àé:«àé.éi!ife.ïfe 



fee f : 



)e vin |i|?i;ai[iani 

RtHfortî les 9in<inm$ Taibl«» 

SpédaJement recowtnasidé coutre les mala- 
dies de î» gerge, l'indigeslîou, l'anémie, la fa- 
tigae mentale et corporelle, les maladies des 
nerfs et débilité générale. 

l^e ToniqiJf; Stimulatit Français 
Idéal lï-enommé dans le monde 
entier. . 

Chez tous les ,Pharaiacieris. 

Refusez les substituts. 



LAWRENCE A. WILSON Cie, Agents Canadiens, MONTREAL 



